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AVIS. 
'EAdreJfe du Mercure Suijfe > efl au 
Sr. Daniel Wavre à Neuchâtel : On 
pourra lui adrejjer franco > les Pièces 
que l'on fouhaitera d'y faire inférer* 
Le prix de la foufcription efl fix Li~ 
*vres tournois par année, argent de 
àïeucbatcL 
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NOUVELLES HISTORIQUES 
ET POLITIQUES. 

A L L E M A G N E . 

V I E N N E . On répand en cette 
Ville, que l'Eleâion du Roi Stanislas 
s'eft faite d'une manière fort irréguliére. 
Un Article de la Confédération ,.ftipu-
lè lors de la Diette de Convocation, 
portoit, qu'il ne feroit point nommé de 
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Rot, que lori que le eonfentement fe
rait unanime ; Cependant, dit-on , il 
cft certain 5 que ceux qui fe font retirés 
à Praage * a voient prorefte contre )'E-
Irdlion qui devoit fe faire ; q'ie plu» 
fïeurs Seigneurs & même diversDiftri&s 
ont refufé de donner leurs Voix ; que 
quelques Gentilshommes qui voulurent 
s'opofer a cette Election & parler en fa* 
veur de l'Eleéteur de Saxe , furent d'a
bord fibres ; & que de plu% pli'fîcurS 
Seigneurs , & 3 à 4000. Gentihhom-
mes, quittèrent le Camp EIc&oral,pour 
aller joindre les Méconrens : Preuves 
convaincantes que l'Election n'a pas été 
faite avec l'unanimité fupofée par le Pri
mat dans la Proclamation. On a en
voie ordre aux Commandons des For-
terefTcs en Hongrie & en Tranfilvanie, 
qui confinent à !a Pologne , d'être fur 
leurs Gardes & de pofter des Troupes 
fur les Frontières , pour empêcher les 
Courfes des Polonois ; & on doit mê
me renforcer de quelques autres Trou
pes les Régimcns qui y font actuelle
ment. 

Le. Duc Albert de Beveren , s'érant 
tendu au Camp de Pilfen , en fît la Re

vue 
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vue le s i , du pafïe. Les Troupes aïanc 
été rangées en Ordre de Bataille ; le 
Duc paffa toute la Ligne, & Elles dé
fièrent enfuite devant ce Prince , par 
Efcadrons & par Demi-Divilïons. Le 
Gênera' Baron de Sthmettau, 'donna le 
22. un Repas fplendide à S. A. S. fuivi 
d'un Concert & d'i:n Bal Magnifique. 
Deux Bataillons du Régiment de Hcffe, 
venant d'Italie, entrèrent dans ce Camp 
le 27. Le jeune Prince Eugène de Sa
voie y arriva auffi le 30. à la tête de ion 
Régiment de Cuira/Tiers. Toute cette 
Armée, confiftant en 14. Bataillons & 
42. Efcadrons, fortit le 1. de ce Mois 
du Camp, & aïant été rangée en Ordre 
de Bataille fur deux Lignes , elle fit une 
triple décharge de Moufqueterie, à l'oo 
cafîon de l'Anniverfaire de l'Empereur» 
entré ce jo'ir jà dans la 49. Année de 
(on i*ge. Le Duc de Bevertn, General 
en Chef, donna enfuire un fuperhe Re
pas aux Généraux, & à quantité de Per
sonnes de diftindlion. On y attendoit 
encore divers Rcgimens j mais fur les 
nouvelles des Mouvemens que les Fran
çois font en Alface, la Cour Impériale 
a donné Ordre de faire marcher cette 

Armée 
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Armée du côté d'Ulm. L. M. I. revïn. 
rent le 30. du paffé au Palais de la Fâ  
vorite, après avoir féjourné une dizaine 
de jours an Château d'Halbturn en Hon- ( 
grie. Le Prince Eugène & les Miniftret 
s'y étoknt rendus , & on y a tenu di. 
verfes Conférences au fujet des Afaires 
de Pologne : Elles continuent actuelle
ment au Palais i & la Cour paroît in* 
quiète du grand nombre d'Fnnemis qui 
fe préparent d'attaquer S. M.Imp. fur le 
Rhin & en Italie. On fait cependant 
des' Préparatifs pour fe mettre en état 
de défenfe ; L'on doit augmenter le$ 
Troupes Impériales, fpécialement relief 
qui font en Italie ; l'Empereur en prend 
à fa folde de divers Princes de l'Empire; 
Il a fait demander aux Députés des Ce*. 
clés AfTociés,affcmblcs à Francfort* d'au
gmenter au triple le nombre des Trou* 
pes des Cercles y conformément à ce qui 
a été ftipulé ci- devant dans les Actes 
d'Affociatiori, Sept Bataillons de Trou* 
pes Saxonnes s'étant rendus à Heilbron, 
s'y font féparés, pour fe jetter une par» 
tie dans Philipsbourg, & 1 autre a dû 
marcher vers Brifac & Fribaurg. La 
Garnifon de Philipsbourg doit encore 

A être 



être renforcée de 1000. hommef des 
Troupes du Cercle de Franconîe ; & le 
contingent de l'Evêque de Bamberg3c 
Wuttzbourg , eft en marche pour cet 
ifet. La Czarine a , dit-on , fait affû-
rer l'Empereur , qu'EHe fe chargerait 
fcu!e des A fa ires de Pologne contre le 
Roi SramMas, & que fi S.M.L avoit be« 
foin de les Forces ailleurs , Elle pouvoit 
en oîfpofer à fon gré. On ajoute même 
que S. M. Ci. ofre 30, Mille Homme* 
four fervir où l'Empereur trouvera à* 
propos* 

Il fe répand en cette Ville une Dé
claration que S. M. T.C. adrefTe aux 
Eleâeurs & Princes de l'Empire* En 
Voici le contenu : 

» Quoique le Mémoire des Motifs 
6, qui déterminent les refolutions du Roi» 
» ait faffifamment montré à l'Europe la 
11 pureté des intentions de Sa Majefté ; 
» Cependant en même tems qu'Ellc fait 
*> pafler le Rhin à k$ Troupes, Elle veut 
ê> encore faire connoître plus particulié, 
„ rement à ftSnpire fe$ Sentimens & fes 
» Principes : Elle defire de conferver 
» la paix avec le Corps Germanique , 
ii & Elle cil dans la difpofnion d'obfer. 

ver 
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j , ver avec lui les Traitez de Paix, auffî 
» long-tems que S. M. pourra le rtgar-
*> der comme Ami. Si S. M. en atta-
„ quant le Fort de Kehl , suffire des 
>, paffages fur le Rhin, ce neft point par 
„ aucune mauvaife intention contre le 
3* Corps Germanique , dont Elle a fait 
*> voir en plufîcurs occafions , que les 
33 intérêts lui étoient chers. Elle n'en 
>, veut à aucun de fes Membres ; Elle 
,3 veut même, en prenant des pafïages 
33 fur le Rhin , fe mettre en état de fe-
33 courir ceux des Princes d'Allemagne 
3> qae l'Empereur voudra forcer à fervir 
33 (es vues particulières 3 & l'exécution 
33 de fes Projet*. Elle a donné (es Or-
33 dres à fes Généraux pour que les 
33 Etats des Princes qui ne prendront 
3, point de Parti, & qui ne dunneront 
33 pas de fecours contr'EUe, foient trai* 
33 tés avec toute forte d'attention & de 
3, ménagement. Sa Majcfté contente de 
„ ce qu'Elle poflfrde, & bien éloignée 
m de vouloir faire fcrvîr le fuccès de (es 
33 Armes à reculer fes Frontières , n'he-
33 zite pas de déclarer folemnellement 
33 qu'EUe n'a aucunement en vi.ë de 
33 faire des Conquêtes, ni de conferveè 

» des 



y> des établiffemens qui pourroîent ïn-
>> tcrcfïcr la fârcté du Territoire Ger» 
» manique: Elle veut feulement pour» 
>> fuivre fon jufte reffentiment des fujets 
3> de mécontentement que l'Empereur 
» lui a donné à la face de toute l'Euro» 
» pe ; Elle ne négligera rien pour que 
„ les Princes d'Allemagne reconnoiiïent 
>, de plus en plus chaque jour, combien 
,, Elle defire de conferver avec eux cette 
» bonne intelligence , fi neceffaire & fi 
» convenable entre le Garant des Trai* 
3> tcz de Wcftphalie & les Membres du 
a Corps Germanique, 

On voit clairement par cette Décla» 
ration, que la Politique de la Cour de 
France , tend à divifer les Princes de 
l'Empire, & à les empêcher de prendre 
le parti de l'Empereur dans la préfente 
Guerre» Les Négociations pour parve
nir à ce but, ont auflfï été emploïées ; 
Ton aflfûre même qu'elles n'ont pas été 
inutiles, & qu'un des principaux Elecw 
fturs, entr'autres y fe rangera du côté 
de la France» 

Le Miniftre Plénipotentiaire do Roi de 
Sardaigne , partit de cette Ville le 5. de 
ce Mois > fans prendre congé de TErn-

R pe-
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pereur , ni d'aucuns Miniftres, Cette 
Retraite eft une fuite du Traité qui s'cft 
conclu entre les Cours de France , d'Ef-
pagnc & de Sardaigne ; pour agir con* 
ire les Etats de S. M.I. en Italie. Mr* 
Chriftian , premier Commiflairc des 
Guerres s'eft rendu vers le Rhin 5 chargé 
des Ordres néceflaires pour pourvoir à 
la fureté des Places Frontières de l'Em
pereur & de l'Empire. On croit toujours, 
que le Prince Eugène de Savoie fe mettra 
encore cette année à la Tcte des Troupes 
Impériales > qui marchent du côté du 
Rhin contre les François. Le Miniftre 
de Suède cft aufïî parti pour retourner 
à fa Cour. Quoi que la Guerre foit pré-
fentement inévitable, vu la Déclaration 
qui en a été faite par leRoiTrès-Chrétienj 

>' & les A&es d'hoftilité commencés par le 
Siège de Kehl > il femble que le Mini* 
ftére Impérial aportc beaucoup de len
teur dans fes Préparatifs de Défenfes* Il 
tft vrai que les Opérations de cette Cam
pagne , ne fauroient être bien confidera* 
blés a vu laSaifon avancée; mais files 
Négociations qui fe feront pendant l'hi
ver , ne pacifient pas les Divifions entre 
tes PuifTances > il y a tout lieu de crain* 
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dre que !e funefte Flambeau de la Guerre 
ne prenne la place de la Paix, & qu'il ne 
porte les triftes cfets de fa fureur en plu-
iîeurs endroits de l'Europe. Au moins 
tout femble nous l'annoncer. L'Empe-
reur voiant que le Roi de France a fait 
des Aliances confiderables ; cherche de 
fon côté à fe fortifier par de Puiflfans A* 
liés ; l'on allure qu'il y a dans cette vue 
un Traité fur le Tapis entre S. M. I. & 
S. M. B. auquel d'autres Puîflances in-
tereffées à maintenir un certain équili
bre en Europe , pourroient bien fe join
dre. Ce qui infenfiblernent conduiroit 
à une Guerre prefque générale. 

B E R L I N . Le Roi eft actuellement 
à Wufterhaufen. Le Comte de Seken-
dorf Miniftre de l'Empereur ; & le Mar
quis de LaChetardie Miniftre de France, 
y ont fuivi la Cour. L'un & l'autre de 
ces Miniftres ont eu plufieurs Audiences 
de S. M. fur les Afaires de la Conjoncture 
prefente, Le Roi a déclaré au Comte 
de Sekendorf , qu'il feroit marchet in-
ceffamment un Corps de 10. mille hom
mes pour aller joindre l'Armée Impérïa^ 
le : |Le General Roeder en aura le Con\ 

B 2 man 
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mandement* Le 10. SM. reçût unExy 
près qui lui aporta la Nouvelle que rE-
le&eur de Saxe avoir été élu Roi de Po
logne , par les Nob'es de fon Parti : 
On affûre que nôtre Monarque gardera 
une exafte Neutralité fur les Afaircs de 
la Pologne. Les Miniftrc* Etrangers 
& toutes les Perfonnes de Diftinâion fc 
trouvent régulièrement deux fois la Se
maine chez< la PrincefTe Roïale, les Lun
dis & Jeudis ; S. A. R. étant fort aimée> 
h Cour eft âcs plus nombreufes & des. 
plus brillant»*. 

D R E S D E . Le Capitaine Metz-
gerard arriva en cette Ville le io* de ce 
Mois 3 avec l'agréable Nouvelle , que S* 
A. R. TEIedteur nôtre Souverain * avoît 
été proclamé Roi de Pologne. Le 11. le 
Staroftc Linovvski précédé de 4. Portil
lons, arriva drmême ici , chargé du 
Diplôme ou Adte d'EIe&ion , dont le 
diffus étoit y A Sa Majefté élu Roi àe 
PoUgne. Cette Elc&ion fe fit le 5. à 4. 
heures après midi , àGrokovv, apellé 
ci* devant Kancinouska, qui eft 1 endroit 
où s'eft faite autre-fois l'Election de Hen
ri de Valois Duc d'Anjou. Le$ princi

paux 
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faux Seigneurs qui y ont aflifté font; M. 
Ponïfiski Inftigatetir de la Couronne > 
Maréchal de là Diette ; Mr. Iid ki Evc-
que de Cracovie ; Mr. Hofïius nommé 
Evêque de Pofnanie ; Ic*Prince Lubo-
mïrski, Palatin de Cracovie ; le Prince 
Vnenovvieski, Caftdlan de Cracovie ; 
le Prince Wienovvieski , Grand Chan
celier & Régimemaire de Lithuank ; le 
Prince Radzivvit , Grand Ecuïer de Li-
thuanie ; le Prince Radzivil, Palatin de 
Novogrod ; Mr. Soholski, General de 
la Grande Pologne ; le Prince Oginsku 
Palatin de Trocko ; le Prince Sanguski, 
Maréchal de la Cour de Lithuanie ; Mr-
Pudolitzki* Palatin de Czernichovv; le 
PrinceSapieha, Palatin de Minsk; Mr. 
Donin > Caftellan de Radom ; Mr. Bra-
ninski > Enfeigne de la Couronne ; Mr« 
Zevvieski, Ecuïer Tranchant de la Cou
ronne* Mr. Ccntner, Gran&Maitre dç 
Cuifîne de la Couronne ; Mr. Zayoski* 
Palatin de Culm , & 40. autres Sénateurs, 
avec plus de 4000. Gentilshommes. On 
affûre que l'Ele&ion s'eft faite avec beau* 
coup d'ordre y & que toutes les Voix 
ont été unanimes. On a chanté le Te* 
Peyrçi çn cette Ville à cette occalîon* 8s 

il 
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il y a eu de très-grandes réjouïflfanceî. 
Le 12. on fit à Leipfîc , pour le même 
fujet3 une triple décharge du Canon: On 
jfonna toutes les Cloches, & il y eût des 
feux de joie A des Illuminations par tou*' 
te la Ville. On aflure que nôtre Armée 
a ordre d'entrer en Pologne y Se de fe 
rendre à Cracovie , où le nouveau Roi 
nôtre Ele&eur fe fera couronner * Après 
quoi Elle joindra l'Armée Ruffienne pour 
aller conjointement vers Dantzig*oùlc 
Roi Stanislas eft actuellement, 

S CH W E RINL Le Major-General 
Tilli, qui s'étoit mis à la Tête de quel* 
ques Troupes réglées & de quelques Paï* 
fans 9 pour foâtenir les intérêts du Duc 
Charles Leopold, a été fait Prifonnier 
par les Troupes d'Exécution Manovrien* 
nés, & conduit à Ratzebourg avec quel
ques autres Ofîciers. Les Païïans ont 
été défarmez& renvoies chez eux: Ainfï 
le Duc Charles-Leopold n a retiré aucun 
avantage de cette nouvelle Levée de 
bouclier* 

POLO, 
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P O L O G N E 

V A R S O V I E . L'Arrivée impré: 
vue du Roi Stanhias à Varfovie , à la 
Veille de fon Election , fut un coup de 
partie ; Sa préfence aplanit nombre de 
difïcultés que fe$ Partifans auroient ren
contré > & l'on peut dire que cette im
portante afaire a été conduite avec une 
Prudence & une Politique confommée* 
La Proclamation de ce Prince au Trône 
de Pologne, fut faite le 12. du Mois paf-
fé à 4. heures après midi ; enfuite de la 
Demande que le Primat fît par trois fois 
aux Seigneurs & Nonces 3 s'ils confen-
toient unanimement que Stanislas fut 
Roi i La Réponfe aïant été toujours afîr* 
mative, le Primat nomma le Roi en ces 
termes. „ Comme il a plu au Roi des 
^ Rois que tous les Sufrages foïent una* 
» nimément en faveur de Stanislas Lez* 
„ cinski, je le nomme Roi de Pologne, 
Ï> Grand Duc de Lithuanie » & de tou-
>5 tes les Provinces qui dépendent de ce 
„Roïaume. Toute l'AfTemblée «écria 
là dcfTus : Vive le Roi Staniafcs Lez-
cinski. Les Compagnies refpe&ives de 
la Noblefïe qui étoient au Camp Eîe-

dorai, 
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tôoral, firent après la Proclamation, <!e$ 
décharges continuelles de Moufqueterie 
qui durèrent pendant plus dune demi-
heure. On fit auffi une triple décharge 
de 12. Pièces de Canon, qui avoient ècc 
tirées de l'Arfenal. Le Primat entonna 
enfuite le Te-Deum dans la Sale des Non
ces : Après quoi, il fortit du Camp E» 
le&oralj accompagné de plufîeurs Énfei* 
gnes de laNobtfïe, & étant arrivé dans 
la Ville, il conduisît le nouveau Royaux 
acclamations du Peuple 3 dans f Eglife 
Collégiale de St. Jean , où Ton chanta 
derechef le Te-Deum. Après le Service 
Divin^S.M. fut conduite avec beaucoup 
de Pompe au Château. Le 13. le Roi 
<îonna Audience à tous les Sénateurs 
Crands Officiers de la Couronne 3 Mini* 
lires d'Etat, & autres Personnes de di-
fUn&ion. L'Avènement du "Roi Stanis
las au Trône , aiant été notifié aux Mi. 
ïiïftres Etrangers ; Ils le prirent la plu
part ad référendum •> Celui de l'Em
pereur répondit, „ Quelehruit du Ca-
» non l'avoit déjà inftruit de cette noti-
„ veue, qu'il fa voit comment tout s ctoît 
„ pall?; & qu'il en informeroit S. M. L 
Les Gardes de la Couronne prêtèrent, 

le 



îë 14 j Serment de fidélité entre Ief mains 
du Koi j & montèrent pour la première 
fois là Garde au Château* Enfeignes dé
plorées , & avec les Cérémonies ordinai
res; Douze des Grands Moufquetaires. 
montèrent aufïï là Garde dans TAntû; 
Chambre du Roi» 

Le Starofte Wiskt, qui étoit â là tête 
de quelques Compagnies vers la Rivière 
Narva , pour obferver les Mofcovites * 
trivoïa ici le 14. un Courier Rufïîen, qui 
étoit chargé de 2. Lettres du General La-
fei , l'une adreffée au Palatin de Novo^ 
grod j & l'autre aux Miniftres de Ruflie» 
Ces Lettres portoienr entr'âurres ; qu'il 
ne pouvoit faire plus de deux lieues par 
jour, à caufe que les TroupesPolonôifes 
avoient rompu les Ponts fur les Rivié* 
res ; ce qui caufoit un très-grand retard 
dans fa marche. On reçût aulïï avis] „ 
qu'un Détachement de l'Armée de la 
Couronne, aïant attaqué à l'improvifte 
quelques Troupes de l'Armée Rufiîennej 
qui avoient commencé à parler une Ri* 
viéfe; il en avoir rué 120. hommes de 
Ceux qui avoient déjà paffé & difperfé 
le refte. 

Le i j ; !c Primat, le Sénat » &l*Ordr(e 
V 0 Ëquë* 
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Equeftre , s'aflemblérent au Châteâtf 
dans la Sale des Sénateurs. On y lut 
le Formulaire de l'Ele&ion faite en fa
veur du Roi Stanislas , & on le com
muniqua aux Paiatinats refpediifs. Di* 
vers Députés de ces Paiatinats furent 
nommés pour refter auprès de S. M. Se 
l'aider de leur Confeîl. On réfolut en-
fuite ; de laiffer au Roi le pouvoir de fi
xer félon fon bon plaifïr le jour de (on 
Couronnement ; de publier, en cas de 
befoin , les Univerfaux pour faire mon
ter à Cheval toute la Noblefïe du Roï-
aume ; & de donner fous le Sceau du 
Cabinet les Ordres de lever Cent Com
pagnies de ioo Chevaux chacune pour' 
l'augmentation de l'Armée. II fut auflî 
rèfolu de donner encore trois jours aux 
Opofani , pour fe foûmettrc > paffé le
quel tems, ils feroient déclares Ennemis 
de la Patrie. Ces réfolutîons prifes, le 
Primat & le Maréchal de la NoblefTe, 
prirent congé des Etats âflemblés > & mi-» 
rent fin à la Diette d'Eleâion. On 
vint, le même }our, préfenter au Mare-' 
chai de la Couronne * de la part des 
Opofans, leur Manifeftc ou Proteftatiori 
Contre TÉkétion du Roi Stanislas : fur-

quoi 
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quoi on drefla d'abord une Contre- Pro* 
ceftation , qui fut envoïée aux Opofans 
aflemblés au delà de la Viftule. 

Le 16. on aprit qu'il s'étoit fair une 
Confédération particulière etrea Maje-
fiatem & Lihertatem y entre plufïeurs 
Seigneurs qui étoient dans l'Armée des 
Opofans, & auprès du Régimentaire de 
Lithuanien Ils élurent Mr.Potzei,Straf-
nich de Lithuanie pour leur Maré
chal , & ils envolèrent des Députez au 
Roi pour lui demander fon Agrément, 
Cette Confédération engagea le Régi
mentaire de Lithuanie & les Sénateurs 
qui étoient à Praage, de fe retirer, vol* 
ant que leurs Amis devenoient leurs En
nemis : Ils quittèrent leur Camp cette 
même Nuit, après avoir rompu la partie -
du Pont de la Viftule qui étoit de leur 
côte i mais les Troupes du Roi s'en 
étant aperçu la réparèrent promtement, 
& pourfuivirent les Opofans ; Ils en
levèrent divers Chariots de Bagage > & 
firent quelques Prifonnicrs* qui furent 
conduits en cette Ville. Le Régiment 
des Gardes de Lithuanie commandé par 
le Comte de Flemming s'étant mis en 
ordre de Bataille la Baïonnette au bouc 

C 2 du 
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du Fufîl y arrêta les Troupes du Rot, 8f 
donna le tems aux Sénateurs Opofani 
de fe retirer, & de fe mettre en fûretè* 
On pnvoïa quelques Dragons & plufîeurs 
Volontaires à leur pourfuite ce Jour 14 
& le Lendemain > mais inutilement. 

Lç 18. on çonduifît ici un Courier 
chargé de Lettres de S, M Czar. pour 
fes Miniftrçs, ïl avoit aulïî été arrêté 
par les Troupes du Starofte Wiski. Le 
Roi l'examina lui plême. Immédiate
ment aprçs, on epvoïa des Députés aux 
Minlftres de Saxe y pour leur déclarer 
qu'As euffent àfortir deVarfovie dan$24. 
Jieurcs. Ces Miniftres|répondirent qu'ils 
ne pou voient fc retirer * fans avoir au 
préalable reçu les Ordres de TEle&eur 
leur Maître ; qu'ils çtoient tranquiles en 
attendant ces Ordres > & que pour ôter 
tout foubçon fur leur conduite, ils avoi-. 
ent quitté lç Palais du feu Roi 3 pour fc 
retirer chés l'Arnbaffadeur de l'Empe» 
jeun Les mêmes Députez allèrent en-
fuite faire un femblable Compliment aux 
Miniftres de Ruflie. Ceux-ci fe plaigni
rent de ce qu'on avoit arrêté les deux 
Couriers Ruflîens & intercepte les Pa-
quets à fcur AdrefTe , & pourj ce qui 

con? 
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coneewoit leur Retraite * ils firent unç 
Jléponfe équivalente à celle dc% Mini* 
(ïres de Saxe. 

Le 19. le Roi après avoir entendu 
Ja Meffe {dans l'Eglife Collégiale , jura 
fur l'Autel > entre les mains du Primat', 
d'entretenir les Pacïa Ccnventa avec la 
Republique. Le Maréchal de la Diet-
te d'EIedtion fit enfuite un très-beau Dif-
çours à cette occafion, & remit à S. M. 
le Diplôme ou A#e d'Ele&ion, 

Le 20. Mr, Poniatovvski fe démit vo
lontairement entre les mains du Roi de 
fa Charge de Régimcntaire de la Cou
ronne ; & S# M, en revêtit d'abord Mr. 
Potoski, Palatin de Kiovic , Frère dti 
Primat, Le Roi parut en Public le 21. 
dans fon Ami-Chambre y où plnfîeurs 
Perfonnes de Diftin&ion s'étoient ren
dues pour faire leur Cour. 

Le 22. on reçût avis que l^rméç 
Rufïienne marchoit à grandes Journées 
vers cette Ville > Ce qui occafionna I4 
tenue d'un Grand Confeil, dans lequel 
il fut réfolu que le Roi en fortiroit, afîrç 
de mettre fa Perfonne en fureté contre 
toute furprife. En conféquence S.M.par-
fit fur le foir> pour fe rendre en Pruffo, 

accotn? 
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accompagnée du Primat & de quelque! 
Seigneurs ; Les Gardes de la Couronne 
fuivirent le Roi le lendemain, & les Jours 
fuivans, la plus grande partie des Séna
teurs, & un grand nombre d'autres Sei
gneurs allèrent joindre S. M, Le Re-
gimentaire Potoski a donné les Ordres 
nécefîaires pour augmenter l'Armée de 
la Couronne, &|il fe prépare à bien re
cevoir celle des Ruffiens. Le Roi doit 
former auflî une Armée en Prufïe, pour 
fe conferver la communication avec la 
Ville de Dantzig, qui eft le feul endroit 
par où il peut recevoir des Secours Etran
gers. Le 25. on arrêta à quelque di-
ftance d'ici 12. Chariots chargés de 46, 
Pièces de Vin pour le Prince Lubomirs-
li ; Ils pafférent le même jour par cette 
Ville pour le Camp de Mariemont. Le 
26. le Palatin de Eiovie Regimentaire, 
reçût un Paquet de SM. dépêché deKo-
vvalovva, près de Thorn, à i5. lieues 
d'ici. On reçût, auflî avis ce jour là, 
que lesRufliens aïant paflela Rivière de 
Narva, s'aprochoienc de Varfovie en 
coûte diligence. 
Le 27. le Régiment des Gardes de la 
Couronne reçût ordre de fe rendre au-

Camp 
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€àfflj> èû Marîemont 5 le Regïmentairé 
y envoïa ce même jour 18. Pièces de 
Canon & quantité de Munitions de 
Guerre, tirées de l'Arfenal & des Ma-
gafins de cette Ville. Le 28. on arrê
ta uri Lieutenant-Colonel Ruflïen, par 
qui on aprit qu'un Corps de Troupes 
Mofcovites étoit arrivé à tf.lieuës d'ici, 
où il attendoit le refte de l'Armée. Un 
Chanoine Régulier qui traverfoîc 
la Viftulc , fut pareillement arrêté : 
On trouva fur lui des Lettres d'une 
dangereufe conféquence , oui l'ont 
fait refferrer très étroitement a Marîe
mont. On ruina toutes les Barques qui 
étoient fur la Viftule, & l'on détacha 
tout le Bols qui étoit fur fes bords, 
qu'on laiffa floter fur la Rivière , afin 
que les Rufïîens ne puflent s'en fervir. 

Les Miniftres de Rufïie, & de Saxe ne 
Jetant pas retirés dans le tems qui leur 
avoit été preferit; on fe faïfït le 25?. de 
là Maifon du Comte de Levvolde le 
Cadet qui fut entièrement pillée. Vers 
le foir, on commanda un Détachement 
des Gardes Allemandes & Hongroifes, 
avec auelques Compagnies Poonoifeç 
& 6. Pièces de Canon > pour aller fe 

fal* 



14 Mercure Suijfe 

faifir du Palais de Saxe nommé le Pâ* 
lai; Roïal) avec ordre d'emploïer lafof-
ce, en cas de refiftance. Sur le refus 
que les Saxons firent de fe rendre, ori 
tira divers Coups de Canorts qui ert« 
foncèrent les Portes du Palais, & ort 
voulut là deffus donner l'aflàut; mai* 
le Colonel Schiich;ing,qui y étoit avec 
quelques autre Oficiers & environ ioo* 
Soldats j fît faire une décharge fi à pro
pos i que plus de 40. Gardes furent 
tués ou bleffés. Cette tefiftance enga
gea à renvoïer l'attaque au Lendemain. 
Le Nonce du Pape, fêtant interpofé 
dans cette Àfaire, fit tant que Tattâ  
que fut non feulement diferéej maisqUÊ 
Ton convint d'une Capitulation , por-
tant fpécialement, que les Saxons for* 
tîroient du Palais avec leurs Armes * 
qu'ils fefoient conduits fur les Frontiè
res du Roïaume fous une Efcorte, & 
qu'en attendant ils refteroient dans les 
nouvelles Cafernes. Pendant qu'on tra-
Vailloît à la Capitulation, les Soldats 
Polonois entrèrent dans les Cuifines dtl 
Palais * eonfumérent les Provifîons qui 
y étoîent & ruinèrent tous les Utenciles* 

Les Troupes Ruffiennes parurent lé 
1. de 
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1. de ce Mois de l'autre côté de la Vi-
ftule # & 1 on commença à (c canoner de 
part & d'autre. Nôtre Armée q î efï 
près de Mariemont, (e renforce tous les 
Jours par les bons Ordres du Regimen-
taire. On aipofté des Gardes aux envi
rons du Palais de rAmbâfladeur de l'Em
pereur, pour empêcher que les Miniftres 
qui y (ont réfugiés , n'entretiennent au
cune Jcorrefpondance au dehors. Un 
Trompette Ruffien a été conduit au 
Camp les yeux bandés $ fa Commi/fion 
portoit , de demander au Régimentaire, 
s'il étoit vrai qu'on eut maltraité les Mi
nières Ruiïiens & Saxons, & de décla
rer qu'en ce cas,on en tireroit vengeance. 
Le Régimentaire répondit, qu'on avoit 
été'obligé d'en venir aux Voies de fait, 
contre des Gens armés cfhe ces Miniw 
ftres entretenoient à Varfovie ; & que 
pour ce qui concernoit la Vengeance, 
les Ruffiens poUvoient la prendre lors 
qu'ils le jugeroient à propos : mais qu'il 
ne répondoit pas que les Miniftres de S. 
M. Cz. ne fuffent enlevés au cas que 
l'Armée Mofcovite tenta le pafTagc de If 
Viftule. Le 5. on pilla les Maifons dc% 
Princes Sapieha & Wiefnowieski, Chefs 

D des 
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des Opofens. Ce même jour on cïiteftï 
dit tirer très fort de l'autre côté de U 
Rivière ; Ce qui fit préfumer d'abord 
que les RufTiens tentoîent le paffage de 
la Viftule ^mais on fçût bientôt que le 
bruit d'Artillerie qu'on avoit entendu 5 
étoit une décharge de toute l'Armée Ruf* 
fîcnne > & une triple décharge de 32* 
pièce* de Canon 5 a 1 occafion de l'E* 
îe&ion que les Confédérés firent ce jour 
là d'un autre Roi. La nuit fuivante* 
on vit l'Eg ife de Praage entièrement il
luminée 1 On y chanta le Te-Deum,& 
on apiit que h Proclamation faite par 
les Opofans, de l'EIe<3eur ide Saxe à la 
Roïauté de Pologne, avoit donné lieu 
à ces réjouïfftnces. 

% D ANTZtf G. Le Roi Stanislas ar
riva ici incognito le 2. de ce Mois vers 
les 10. heures du matin > dans un Ca? 
rôfïe de Mr. Poniatovvski ; Ce Seigneitf 
étoit à côté de S. M, & le jeune Mar
quis de Monti fur le devant, Le Roi 
defeendit chés Mr. Matti, Commiffaire 
4e France en cette Ville > mais ne pou
vant garder long-tons l'incognito, le 
Magiftrat lui fit préparer des Maifons 

conve-
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convenables pour fon logement Tous 
les jours il arrive des Po onois en cette 
Ville j Ce qui rend les lngemens fort 
chers & augmente confiderablemcnt le • 
prix des denrées. Les principaux Sei
gneurs qui fc trouvent ici à la fuite du 
Roi, font ,• le Pi imat du Roïaume ; Mr. 
Poniatovvski, Palatin de Mafovie > le 
Prince Czartorinki , Palatin de Ruffiej 
Mr. Prebentau,Palatin de Marienbourgî 
le Prince Czartornvki, Cafte llan de Vit
ra j le Prince Czartorinski, Vice-Chan-
ceiierï Mr. Salmki, Evêque de Ploko i 
Mr. Bielinski , Maréchal de la Cour s 
Mr. Tobiamki, Maréchal de la Cou
ronne j le Comte deDonhoff, Chambel
lan de Lithuanie j Mr. Oflblin>ki.Grancl 
Tréforier de la Couronne &c. Ce der
nier , a , dit-on , aportê la Couronne ; 
le Sceptre , le Globe, & les autres Or-
nemens Roïaux, qui avoient été trans
portés de Cracovie à Varfovie , & Ton 
affûre que le Roi a rèfolu de fe faire cou
ronner dans ces quartiers. L'Efcadre 
Françoife eft attendue ici avec beaitë 
coup d'impatience. 

D a DAN-
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D A N N E M A R C 

C O P E N H A G U E . L.M. arrî: 
vérent heureufement le 24. du patte à 
Fredcriclnbourg, revenant de leur Voïa-
ge de Norvegue. L'Efcadre Françoife 
compofce de 18. Vaiffeaux de Guerre, 
& commandée par le Comte de la Lu
zerne, mouilla à la Rade de cette Ville 
le 15. du paflfé ; Elle y a été retenue 
par le Vaiffeau le Conquérant de 68-
Pièces de Canon , monté par le Che
valier de Luines , qui avoit beaucoup 
foufert de la Tempête > & qu'il a falu 
radouber. Il y a 400. hommes d'Equi
pages à bord des Vaiffeaux de 70. Piè
ces de Canon ; 360. fur ceux de 6oJPié-
ces ; 200. fur les Frégates de 40. & 130. 
fur celles de 24. Outre cela il y a en* 
viron 1000. hommes de Troupes réglées, 
avec un Détachement des Gardes de la 
Marine. Cette Efcadre eft bien pourvue 
de Vivres & de Munitions de Guerre : 
On a même eu foin de faire provilion* 
aux dépens de S. M. T. C. de Hardes 
d'hiver, afin que les Matelots ne fou-
frent pas, fi i'Efcadre eft obligéeJ d'hi
verner dans la Mer Baltique» Lors 
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Lors que 1 on reçut la nouvelle de TE. 
leéiion du Roi Stanislas: Toute l'Efca-
dre depuis les Chefs jafques aux Mate
lots en marquèrent une jcïe inexprima
ble: L'Air retentiflbit des Aclamations 
réitérées de Vive S. M. PoL Le Co-
mandenr de Thiange qui paffoit pour ce 
Prince fur l'Efcadre, fans que perfonne, 
à l'exception des Chefs > fçut le Miftère, 
abdiqua dans le moment fa Roïauté ima
ginaire , au grand étonnement de ceux 
qni l'avoient toujours regardé comme le 
Koi Staniflat. Ce Seigneur eft parti de
puis pour Hambourg & delà il repren
dra la route de France» Le 25. le Com
te de Plelo Ambafladeur dt France pré-
fenta à L. M. tous les Oficiers de l'Ef
cadre, tant Chefs que Subalternes, Gar
des du Pavillon Roïal, Gardes de la Ma
rine & quantité de jeune Noblefle, au 
nombre de 280. tous mis Magnifique
ment. S.E. les fit conduire dans 80. Ca-
rofïès à Fredrichfbourg, où la Cour fut 
ce Jour là des plus brillantes. Au retour 
la plus grande partie de cette Noblefle 
dina à l'Hôtel de TAmbafladeur, où il 
y a toujours eu 40. Couverts foir & ma
tin 3 pour les Perfonnes diftinguées de 

l'Efca, 
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l'Efcadre qui étoient même Couvent dotol 
blés. Le 30. du paffé, le Comte de P'e* 
Il fit chanter dans fa Chapelle le Tr-
dtum pour l'avènement du Roi Staniilas 
au Trône de Pologne \ Ce qui fe fit par 
fes Aumôniers & par tous ceux de fE£» 
cadre, aux Fanfares des Trompettes, 
Timbales &c. Après le Service Divin 
S. E. donna un'Magnifique Repas, au* 
quel furent invités les Miniftres d'Etat, 
les Miniftres Etrangers , les Généraux, 
l'Amiral & le Vice-Amiral de Danne-
marc, tous les Seigneurs du premier 
rang , 8c généralement tous les Ofîciers 
de TEfcadre. Le lendemain, on chan-
ta le Teieum à bord du Vaiflfeau du Com
te de la Luzerne Commandant de TEf
cadre, au bruit d'une triple décharge 
de la Moufqueterie &de i 'Artillerie. II 
y eût enfuite un Superbe Diné en 2. Ta
bles fer vies en même tems. Le 1. Mr. 
l'Ambaflfadeur donna encore un grand 
Soupe, fuivi d'un Bal qui dura toute la 
nuit. La magnificence, l'Ordre & le bon 
goût ont règne dans toutes ces réjouïf-
(ances. Le 13. de ce Mois, cette Ef-
cadre remit à la Voile & quitta la Rade 
de cette Ville pour repaffer le Sund. 

FRANfc 
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F R A N C E . • 

P A R I S . Le Courier qui apoiv 
ta à S. M. l'agrcable nouvelle de TE* 
Je&ion du Roi Stanislas, fit une diligcn. 
re extraordinaire, n'aiant refté que .8* 
Jours de Va fov ie à Paris. C'eft un Gen
til-homme Livonien, Oficier dans les 
Trouprs du Roi, nommé Mr.Battel. S.M* 
lui donna dans le moment un Diamant 
de la valeur de 10. mille Ecus, & la 
Reine lui a fait préfem de fon Portrait 
enrichi de Diamans. La Cour n'a pas. 
juge à propos qu'ont fit des réjouïfïan-
ces publiques à cette occafion, parce 
que l'on étoit à la veille de la Guerre. 
Lors que le Comte de Clermont & le 
Prince de Conti demandèrent au Roi la 
permiflion d'aller fervir à l'Armée i S. M. 
dit à l'un, que fon Etat fembloit opofe 
à fes defirs ; & à l'autre qu'il étoit enco
re bien jeune: M* le Comte de Clermont 
répondit s „ Que fi fon état étoit unob-
„ ftacle , il aimoit mieux vivre fans Be-
>, néfîces, que fans l'honneur de le fervir: 
Et M.le Prince de Conti répliquai » Qu'un 
*> Prince du SangRoialne pourroit point 
» ^prendre trop jeune leMêtier de la Guer

re 
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re. On a envoie à la Reine de Pologne un 
Détachement des Gardes du Corps, Se 
des Ofîciers de la Maifon du Roi, qui la 
ferviront jufqu'à ce qu'Elle puiffe aller 
en Pologne. Les AmbafTadeurs 8c Mi* 
niftres Etrangers, à l'Excc ption de ceux 
de l'Empereur & de TEIcdteur de Saxe> 
fe rendirent le 27. du pafle à Verfailles* 
pour complimenter le Roi & la Reine 
fur l'Ele&ion du Roi Stanislas. L. M; 
fe rendirent au commencement de ce 
Mois à Fontainebleau où la Cour eft 
actuellement. Le Roi a envoyé le Cor
don de l'Ordre du St. Efprit au Mar
quis de Monti fon Ambafïadeur en Po
logne, S. M. voïant que Ton cherche 
à inquiéter le Roi Stanislas dans la pai« 
fible Poffeffion de fon Trône , eft déter
minée à le foûtenir de toutes fes Forces 
contre tous ceux qui veulent le trou
bler. Ceft dans cette vue que Ton 2 
fait de fi grands préparatifs de Guerre. 
Ceft pour cela aulïi qu'on a fait mar
cher un fi grand nombre de Troupes 
en Alfa ce & en Italie, contre les Etats de 
l'Empereur. Le Manifefte que S» M* T. 
C. fit publier le 15. en eft une preuve* 
Voici fon contenu, 

MOTIFS 
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MOTIFS DZS RESO LVTIONS 

DU ROT. 

T E ROY a donné > depuis fon Avènement 
^ à la Couronne , des preuves éclatantes de 
là modération & cL fon amo:r pour la Paix; 
peut-être même pourroit-on Lui imputer de les 
avoir portées trop loin : Ccpendanr , Il a pré
féré le Repos & la Félicité de fts Peuples a !a 
funefte ambition détendre les Limites de fen 
Empire: Mais la modération a fes borms 
comme les autres vertus , & \'Europ$ jouir01 c 
encore d une Tranquillité profonde, fi les En
nemis de la France n'aveient pas forcé Sa Ma-
jefté à prendre les Armes pour défendre la Di
gnité de fa Couronne, la Gloire de la Nation 
Françoife, 1 Honneur & la Liberté de la Po
logne. 

Depuis que le Trône de Pologne a été va
cant , le Roi a conftamment refpe&é la Liber
té Polonoife; Il na rien exigé d'un Peuple li
bre , & feul arbitre de fon fort. La Républi
que elle-même a imploré fon Secours : Elle a 
redoublé Tes inftances,à mefiire que fes allar-
mes croiffoient> & quelle (e voyoït environ
née d'Armées Ennemies : Elle a cherché dans 
l'Equité & dans les Forces de S. M. un azi-
le toujours ouvert aux Puiifances qui (ont me
nacées d'être oprimées. Le Roi, à l'exemple 
de fes Ancêtres, a afluré fa ProteAion à la Polo
gne: Il l'a déclaré à tous les Souverains, mais 
dans les termes les plus mefurez, & avec 
cette modération digne des grands Princes. Il 
a même, dès les premiers momens, fait con-
noitre à la Cour de Vitnne ce qui pou voit feul 
prévenir les Troubles en Europe, & toutes les 

£ démais 
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démarches qu'il a faites depuis, font atftatft 
de monumcj'S illuftres de fon amour pour le 
mai«it;cn de la Tranquillité publique. 

l)\.c Conduite aufli fage na pas empêché la 
Cour de Vienne d'éclater contre un Prince né ^ 
dans le fein de la Pologne, & attaché au Roi 
par des liens aufll étroits. Cette Cour, encou» 
ragée par tant de mefures antérieures > favo
rables à fis Projets particuliers» a prodigué pour 
répondre à la Déclaration de S. M. les ter
mes les plus offenfans, & qui dévoient être 
inconnus entre Princes que leurs Sceptres ren
dent égaux. Le Roi n'eft point forti des bor
nes que fà Sagefle lui avoit prefentes : Il ne 
s eft point prefîe de tirer la vengeance que de-
mandoit une infulte qui Lui devenait perfon-
nelle; & fi les préparatifs néceflaires ont an
noncé fon jufte reflentiment, Il en a fufpendu 
les effets jufqu'au moment où II ne lui a plus été ' 
pofllble de conferver la Paix, fans bleflTer la Di
gnité de fa Couronne & l'Honneur de fon Sang. 

Peut-on douter que l'Intérêt perfonnel de 
l'Empereur n'ait décidé de fa Conduite, & n'ait 
déterminé les Engagemens qu'il avoit pris pour 
difpofer d'une Couronne indépendante de l'£w-
pire, & qui n'étoit pas même encore vacante ? Il 

Erétendoit exclure également le Roi Stanislas par 
\ feul motif de fes Liaifons avec la France , & 

l'Elefteur de Saxe parce <ju il paroiiToit alors 
avoir des intérêts opofez a ceux de la Maifon 
d'Autriche. La mort du Roi Augufle a donné 
lieu à de nouveaux Projets : Cet Electeur s'eft 
hâté d'entrer dans toutes les vues de l'Empereur» { 

& dès-lors i) a cefle de mériter l'exclufion que ce 
Prince & la Czarine luiavoient donnée : Cette 
'cxclufion a été levée s Ion a promis par un nou

veau 
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veau Traité d'élever l'Eleveur de Saxe fur leTrô-
pe de Pologne, & les Troupes Ennemies fe font 
raprochées de la Républiq je , pour la forcer à 
(buferire à ces arrangemens. 

Les Polonois ont crû néceflaire à leur Liberté 
d exclure tout Prince Etranger de la Couronne 
qui étoit vacante : Cette exdufion a été pro
noncée par la Diére de Convocati >n , & elle a 
paru fi eflenticlic , qu'elle a été affermie par un 
Serment folcmnel. La Cour de Vienne a voulu 
franchir cette nouvelle barriere;il neit rien qu'elle 
n'ait tenté pour procurer l'abfoiimon de ce Ser
ment , comme f\ les ïntetcis &£ les Piojets fans 
bornes de la Maifon d'Autriche dévoient décide* 
d'un engagement confacré par la Religion, 

L'Empereur a redoublé fes éforts ; 11 avoit 
annoncé : u Qu'il ne permettroit jamais queSM-
,5 ntsUt remontât fur le Trône fous prétexte de fa 
,, première Eleftion, ou de quelqu'autre manière 
» que ce fut. Ses Miniftres pies de la Républi
que ont agi dans une parfaite intelligence avec 
ceux deSixe & de Mofaovie ; ils ont même fait 
trophée de leur union, ils l'ont publiée avec éclat 
à Varfovtc : toutes lerrs déclarations ont été fai
tes dans le même efprit> mêmes infultes au Roi 
de Pologne^ mêmes ordres à la République; les 
menaces, les intrigues, les fupofitions les plus 
calomnieufes? la marche des Troupes, tout a été 
concerté entreux, tout leur a été commun. Les 
Miniftres de Saxe & de Mofcovic>\ors de l'Eleûion* 
fe font retirez chez celui de l'Empereur , & afin 
qu'il nereftât plus aucun doute de leur union, le 
Miniftre de l'Empereur s eft joint à celui de Mo* 

icovie , pour notifier publiquement au Primat 
entrée des Mofcovites en Pofognc, & po»r mon* 

trer à la République aflemblée les fers qu'on lui 
«voit préparez, E z La 
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La Cour de Vienne a-t-elle pu penfer en tmpo* 

fer à Y Europe^ &c fe flater de diiïîper forage > en 
différant de faire entrer fes Troupes en Pologne > 
lors même qu'elle déterminoit ks Mofcovites à 
y faire une irruption ? Elle a efperé que les Ar
mes des Mofcovites fuffifoient pour intimider & 
aifervir les Polonois,&/i ailleurs les Troupes Im
périales & Saxonnes n croient elles pas toujours 
fur ks Frontières de la Pologne > prêtes à y entrer 
pour foûtenir kur violence! 

A tous ces traita, il tft facile de reconnoître 
l'Agrefleur. Les Traitez par lefquels l'Empe
reur a voulu difpoier en Maître abfolu de la 
Couronne de Pologne ; l'excjufioh qu'il seft ef
forcé de donner, fans autorité & fans pot voir,à 
un Prince qi e fes vertus rendent digrae duTrône> 
les aiïûrances données à l'Elefteur de Saxe? pour 
reeem penfe de fa docilité y la marche des Trou
pes Impériales , de concert avec celles de Saxe ÔC 
de Aiofcovie 5 l'H llilité que les Mofcovites ont 
commife dans le tems même de l'Eie&ion, poux 
affûrer par la force des Armes l'exécution des 
Projets de l'Empereur, cette Hoftilité aprouvée, 
& même annoncée par fon Miniftre : Toute 
cette Conduite fera à jamais un témoignage pu
blic que ce Prince eft feul Auteur delà Guerre; 
qu'il a forcé le Roi à prendre les Armes, par l'ou
trage qu'il a voulu faire à S. M . , & par les vio
lences exercées, ou par lui ou de fon aveu, con
tre la République de Pologne. 

Si tous ces cforts ont été inutiles lors de l'E-
le&ion > le Roi & le Roiaume de Pologne en font 
uniquement redevables à celui à qui feul il apar-
tienc de difpofer des Couronnes » & qui tient eu 
fes mains les Cœurs des Peu oies comme ceux 
des Rois, Le courage des Polonois ks a afran-
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chis de la fervitude dans laquelle ta Cour de 
Vienne vouloit les précipita : mais le Roi ne 
peut demander raifon qu'à 1 Empereur > de /on 
opofition au rétablifTement du Roi de Pologne $ 
de fès déclarations injurieufes répandues dans 
toutaX Europe par les Ennemis qu'il a i'ufcitez à 
la France Ô£ a la Pologne, qui ne défiroient que la 
Paix & la Liberté , des Confeil* qu'il a donné à 
la Cour de Ruffie > des efperances dont il a flaté 
celle de Saxe ; enfin de tous Us éforts qu'il fait 
encore pour foûtemr fes premiers Projets. 

En vain la Cour devienne efperc de cacher Cet 
intrigues aux yeux dcYEurope* on retrouve par 
tout (es confeils,fts principes/es expreffions in-
déc ntes, fes deffeii s formés contre la Liberté Po-
lonoife. 

Le Prince refpe&able contre lequel l'Empe
reur s eleve , eft le même en qui la plus grande 
partie des Souverains de YEurope, & nomément 
l'Empereur Jofcpb, avoient reconnu le Sacré Ca
ractère de la Roiauté. L'Alliance que le Rot 
Stanislas avoit contr^ôée avec le Roi , a changé 
les difpofitions & le langage de la Cour de Vien
ne*, ce Prince eft devenu dès-lors félon l'exprefli-
on des Alliez, „Un Citoyen proferit de la Patrie. 
Cette variation auroit dequoi iurprendre, fi l'on 
n'en voyoit pas le principe dansleProjtt que l'Em
pereur a formé d'oifenfo S. M, en la Perfonnc 
cl'un Prince qui lui eft cher, & de fe rendre le 
Difpenfàteur des Couronnes» 

La République de Pologne n'a point de préro
gative pi us pi écieufe que celle de difpofer de fon 
Trône, attribut éminent de fa Liberté, & pour 
la conftrvation duquel on la vu verfer fon Sang» 
L'Empereur a voulu y donner atteinte \ il n'a pas 
craint de marquer Se le Prince qu'il vouloit exclu

re, 
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re, & celui qu'il vouloit porter fur le Trône* H 
a entrepris de prononcer fans automé, fur ce 
qui s étok pafté dans l'intérieur de la République 
au fujtt de la première hle&ion du Roi AtPolognei 
Il a décidé en Législateur Soi verain desLoix qui 
doivent fubfifter en Pologne , & des fonchsmens 
de la Liberté qu'il a voulu renverser. Le feul 
ménagement qu'il a eu poui Elle, a été de dégui-
fèr fes Entrprifes fois les aparences d'une pi otec-
tion trompeufe, & fous le voile d'un prétendu 
Traité que le tumu'te des Armes enfanta avec pré
cipitation, & que la République, rendue à Elle 
même, n'a pas crû devoir fuivre 

L'Empereur & la Czarine fe font toujours ex* 
cliquez a la République^ comme on parle à un 
Koiaume Tributaire, ou à une Nation fubjuguée. 
Leurs menaces ont été accompagnées de la 
marche de leurs Troupes jufques fur les Fron
tières y l'Armée Mofcovite eft entrée en Pologne, 
afin de remplir ks Engagemens avec l'Empereur, 
dans le tems même de l'Eleftion > dans la vue> & 

f our étouffer par le bruit des Armes les L u x Se 
es Suffrages de la République, 

Cependant > la Nation Polonoife a délibère 
furfEleaion de fon Roi , avec cette tranquihté 

3uelajuftice feule peut infpirer au milieu'des 
angers. Les vœux de la République avoient 

prévenu le retour du Roi de Pologne, fa préfen-
ce a réuni les Efprits > le Champ d'EIeâion n'a 
retenti que d'une voix en fa faveur, & cette déli
bération a été confommée avec une unanimité 
dont on n'a pas vu d'exemple dans les fades de 
la Pologne. 

Ceft cette unanimité qui devoit impofer un 
filence éternel à fes Ennemis > puifqu elle annon-
çoie la volonté du Maître des Rois s & ceft ce-

pen* 
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pendant ce qui les détermine à Te porter aux der
niers excès* Le comble eft mis à la violence ; 
l'Armée Mofcovite» parle concert des Alliez » 
s'avance vers Fatfovie, les Troupts de 1 Empe
reur & de TEIeûeur de Saxe font piêtes à mar
cher f r les mêmes traces, fi les Armes Mofco-
vites ne fuffifent pas pour accabler un Peuple li
bre , qui reclame Tes Droits les plus incontefla-
blés, & le glorieux ufage de fa Liberté» 

Q;e les Cours de Vienne & de Rujfie ceffent 
d'ufurper lAugufteTitrc de Protecteurs de la Po» 
togne: A ce Titre même auroient-ellcs le droit 
d ouviirSc de fermer les Barrières qui défendent 
l'accès du Trône vacant? Ce n'eft point en é-
touffant les Droits d'une Nation qu'on mérite 
le nom de fon Protefteur , mais en la défendant 
contre ceux qui la voudraient oprirrrer, Le Roi 
en avoit donné l'exemple à l'Empereur: II ne 
craint point d'en prendre à témoin la Républi-

3ue même & toute f Europe: Quoy-que S. M. 
ût fouhaiter le rétabliflementd'un Prince que la 

France avoit reçu dans Tes malheurs,& qui lui eft 
uni par les liens les plus facrez> Elle n'a rienexi-

Î[é des Polonois, perfuadée qu'il napartient qu'à 
a Nation Polonoife de Tapelter un Prince que 

les malheurs des tems avoient long «-tems feparé 
d'Elle. La Lettre de S. M. au Primat du . . . ne 
refpire que la Juftice & la Paix: (Europe yrecon-
noîtra la droiture des intentions du Roi -, elle y 
verra combien le Roi eft éloigné d'infpirer au 
Roi de Pologne des fentimens opofez aux intérêts 
de la République s & que s'il a fouhaité avec em-
preffement le rétabliflement de ce Prince, c'eft 
pour concourir avec lui à lobfervation des Trai
tez qui intéreflent la Pologne, & contribuer en 
même tems à la félicité & à la gloire de cette Ré
publique, & à laTranquillité du JSord, Ce 
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Ce n"eft donc point par des vues d ambition ou 

d'intérêt que le Roi prend les Armes. Conten
te de polTeder un Roiaume floriflant & de régner 
fur un Peuple fidèle , S. M. ne cherche point à 
reculer les bornes de fa Domination. En vain 
l'Empereur, pour inttrefler lEmpire dai s feS 
Projets ? cherche t'il à i'aliarmer iur les defleirts 
qu'il attribue facilement à S. M. L'Empereur 
a voulu la Guerre, qu'il a rendue neceifaire, en 
outrageant le Roi dar.s ce qui doit être de plus 
facré paxrni les Souverains: Sa Majdté fe pro-

Fiofè d effacer jufques aux moindres traces de 
outrage que la Cour de Vtenne a crû lui faire > 

& de foutenir l'Honneur de la Frame. D'aufli 
juftes motifs redoubleront encore 1 ardeur des 
Troupes Françoifes > elles prennent les Armes 
avec empreflement pour venger leur Roi, Se 
cour empêcher dilluftres Alliez de fuccomber 
fbusles forcés quelEmpereur a fufeitées contre 
Eux. Ceft au Dieu des Armées adonner la Vic
toire j le Rci peut l'invoquer avec confiance, &C 
êfperer que fes fuccès répondront à fa modéra
tion , à fa patience, & à la pureté de (es fen« 
timens. 

Outre le Manifefte ci dcfTus* S. M. a 
fait publier & afïiher fur la fin de ce Mois 
dans toutes les Viiîes de fon Roiaume > 
une Ordonnance conçue en ces termes. 

ORDONNANCE DV ROT. 
Partant Déclaration de Guerre contre l'Empereur* 

l u 10. O&obre 1733. 
D E P A R LE R O Y . 

C A MAJESTE , depuis fon avènement a la 
** Couronne * n'a rien eu plus à cceuc «que de 

concou-
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concourir à tout ce qui pouvoir contribuer au 
maintien de la paix ; mais l'injure q ie l'Em
pereur vient de luy faire en la perfoune du 
Roi de Pologne fon ikâu-Pere, intcrelTe tiop 
l'honneur de Sa Majefté, & la gloire de fa 
Couronne, pour ne pas emploier les foi ces 
que Dieu lui a confié , à en tirer une jufte ven
geance; Dans cetre vûë , après avoir répanda 
dans toutes les Cours de l'Europe, les juftcs 
motifs qui la forcent à prendre les armes • 
Elle a réfolu de déclarer -la Gueire , comme 
Elle la déclare par la Prefente , par Mer 8c pac 
terre à l'Empereur, perfuadé que Dieu qui 
connoit le défintereflfement &c la Juftice de fes 
intentions . voudra bien les favorifer de fa Di
vine Protection. Ordonne & enjoint Sa Ma-
jefté à tous fes Sujets , Vafïaux & Serviteurs, 
de courre fus aux Sujets de l'Empereur ; leuc 
fait trés-exprefTcs inhibitions & défenfcs d'a
voir cy-apiès avec eux aucune communication, 
cothcrce ni intelligence, à peine de la vie ; Et 
en conféquence, Sa Majefté a, dès à prefent, ré
voqué & révoque toutes Permifllons, PaiTc-
ports , Sauve-gardes 8c Sauf-conduits qui pour
voient avoir été accordés par Elle, ou par fes 
Lieutenans Généraux & autres fes Onciers, 
contraires à la Prefente, & les a déclaré & 
déclare nuls, 8c de nul éfet 8c valeur, défen
dant à qui que ce foit d'y avoir aucun égard. 
MANDE èc Ordonne Sa Majefté à M. l'Ami
ral , aux Maréchaux de Fiance, Gouverneurs 
& Lieutenants Généraux pour Sa Majefté en 
fes Provinces 8c" Armées, Maréchaux de Camp, 
Colonels, Meftres-de-Camp, Capitaines, Chefs 
& Conducteurs de fes Gens de guerre, rauc 
de cheval que de pied, François 8c Etrangers, 
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& tous autres fes Olïciers qu'il apartiendra » 
que le contenu en la prefente ils raflent exé
cuter , chacun à fon égard , dans l'étendue de 
leurs pouvoirs &Jurifdi&ions. Car telle eft la 
volonté de Sa Majefté , laquelle veut & entend 
que la Prefente foit publiée & affichée en tou
tes fes Villes, tant Maritimes, qu'autres, & 
en tous fes Ports, Havres, &c autres Lieux 
de fon Roiaume & Terres de fon obéïflance 
que befoin fera, à ce qu'aucun n'en prétende 
caufe d'ignorance. FAIT à Fontainebleau le 
dixième Oftobre mil fept cens trente - trois. 
Signé L O U I S . Et plus bas, BAUYN. 

La Cour a reçu avis de Pologne; que 
le General Lafci à la tête de l'Armée 
Ruffienne avoir paffé la Viftule Se s'étoit 
rendu Maître de Varfovie; que les Mi-
niftres Saxons & Rufïïens occupoienc 
a&uellement leurs Anciens Logemens; 
qu'on a voit aflîgné une Garde de yo. 
hommes à chaque Palais, demême qu'aux 
Minières Etrangers ; que le Régimen-
taire Potoki fe tenoit avec fon Armée 
à Pialzeczai* d'où il devoit prendre la 
route de Cracovie, dans l'intention de 
s'opofer au Couronnement de l'Elec
teur de Saxe, au cas qu'il voulut ten-! 
ter de fe rendre dans cette Ville pour 
ce fujet * ainfî que fon Parti l'en folhV 
choit. 

Le 
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Le Traité entre cette Cour & celle 
de Turin, fut figné le 27. du paffé. En 
conféquence nos Troupes fe font mifes 
en marche pour camper dans la Plaine 
de Turin, & Mr. le Maréchal de Vilars 
eft parti pour en aller prendre (e Com
mandement: Elles feront jointes par 20. 
Mille hommes que le Roi de Sardaigne 
doit fournir. Ce Prince fera Généra: if-
fime de toutes les Troupes Aîiées qui 
fer virent en Italie. 

Le Comte de Clermont a reçu la dif-
penfe qu'il avoit demandte au Pape , 
pour fervir en gardant k$ Bénéfices. 
Ce Prince, deméme que M. le Comte de 
Charolois > fervira en Italie. On ne 
parle ici que des grands préparatifs de 
Guerre [que Ton doit faire cet Hiver 
pour la Campagne prochaine. On af-
fure même que le$ ordres font déjà don
nés d'équiper jo. Vaifleaux de Guerre. 
Mr. le Garde des Sceaux, aiant mandé 
Mr. Wafner Chargé des Afaires de l'Em-
pereur en cette Cour, lui comuniqua les 
Réfolmions que S. M. avoit été obligée 
de prendre, & lui remit une Lettre pour 
Mr. De Buffi Miniftre du Roi à la Cour 
de Vienne, le priant delà lui faire ren* 

F 2 dre* 
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dre , puîs qu'elle portoit Ordre de de* 
manaer des Pafïeports, & de fortir in-
ctffmiment de Vienne. Quant à Mr. 
Wafner, Mr. le Garde des Sceaux faiTu- i 
ra, qu'il pouvoîc refter à Paris tant qu'il 
lui pîairoic, & qu'il feroit traité avec les 
mêmes cgi'ds. 

Mr. De Silli a pri< Poffcflïon de la 
Lorraine au nom du Roi. Avant cela 
Mr. De Ve^ncuil Secrétaire du Cabinet» 
fe rendit aLuneville, pour donner parc 
à Mjdame la Duchcffe de Lorraine , des 
inrentions de S- M. & pour afiïïrer S.A. 
qu'Elle peut refter en toute fureté où 
Elle eft, ou choifir un autre Endroits 
Afttons IOI7 

S T R A S B O U R G . LeMarêchalde 
Bcrvvîck reçût le g. de ce Mois deux 
Couriers du Cabinet, qui lui aportérent 
Ordre de pafler le Rhin fans difercr d'à-
vanrage. Le même Jour, le Prince de 
Conti arriva en cette Ville ; les Mare-
chaux De Bcrvvîck & Du Bourg , feuls 
inftruits de fon arrivée, allèrent à fa ren
tre à une demi-lieuë d'ici. On lui ren-
dit tous les honeurs dû* à un Prince du 
Sang ; S. A, S. entra en Viiie dans le 
Carolïe du Maréchal dtrBcfvykk > Elle 

y 
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y fut reçue au bruit d'une triple Déchar
ge de l'Artillerie 1 La Garnifon croit 
fous les Armes , & rangée en double 
Haïe le long des Rues où ce Prince de-
voit pafler. Le foir on publia le Ma-
ïrifefte ou Déclaration de Guerre contre 
l'Empereur. Le 10. les Chevaux furent 
commandés pour conduire l'Artillerie & 
les Pontons, Le 11. tout Commerce fut 
défendu entre la France & l'Allemagne. 
On jetta vu des Ponts de Bateaux , au-
deffus du Fort de Kchî dans l'endroit 
où l'on paie les Péages ; le Comandanc 
de ce Fort aiant fait rompre le Pont qui 
y communiquoit d'ici,dès qu'il eut apris 
que la Déclaration de Guerre avoît été 
publiée. Les 12.13. 14. & 15. l'Armée 
pafla le Rhin avec toute l'Artillerie fur 
divers Ponts qui furent conftruits. Le 
16. la Place fut inveftie, & les aproches 
fe firent fans aucune refiftance. On tra
vailla d'abord à conftruire une Baterie 
de Canons & de Mortiers dans une Ifle 
vis-à vis le Fort 5 afin de battre fur la 
Chauffée entre l'Ouvrage à Corne & le 
Fort. La Garnifon confiftoit en 1300, 
hommes , & il y avoit dans la Place y. 
Milieu de Poudre & 13. Canons de fer* 

Le 
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Le 17. & le 18. les Païfans des BailhV 
ges Voifins , aïant été commandés, tra
vaillèrent à des Fafcines & des Gabions 
dans les Ifles du Rhin , & la Nuit du 
ip. au 20. la Tranchée fut ouverte. Le 
21. Mr# le Prince de Tingri monta & 
commanda la Tranchée. On fît grand 
feu de part & d'autre , avec perte du 
côté des Afliégeans, d'un Capitaine, d'un 
Ingénieur , & de quelques Soldats tués. 
Le 22. on s'empara de l'Ouvrage à Cor
ne y & ce fut dans cette occafion que le 
Comte Maurice de Saxe fut dangereufe-
ment bleflTé. Les Jours fuivans furent 
emploies à divers préparatifs pour bom
barder le Fort ; Ce qui fut commencé 
le 27. Le Gouverneur demanda à capi
tuler le 28. ; & la Place fut évacuée le 
30. Mr. le Maréchal de Bervvick y a 
lailïè 10. Bataillons & 6. Efcadrons Fran
çois. Un gros Détachement de nôtre 
Armée a défilé vers Huningue & le refle 
des Troupes fera diftribué dans les Pla* 
ces d'AIface, ainfi il n'y a pas d'aparence 
qu'on entreprenne autre chofe cette Cam
pagne. On a toujours païé les Fourages 
que l'Armée a pris dans le Marquifat de 
lïadi-Dourlak; par les Ordres du Rohqui 

veut 
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veut que Ton ait de grands ménagemens 
pour les Princes de 1 Empire > qui relie
ront Neutres. Mr. le Prince de Conti 
donna 10. Louis à quelques Grenadiers 
qui s'étoicnt rendus Maîtres d une Lu» 
nette du Fort ; Les manières afables 9c 
gracieufes de ce Prince, jointes à fcs Libe* 
ralités lui attirent les cœurs des Soldats. 

G R A N D E . B R E T A G N E . 

% LONDRES. Le Chevalier d'Ofo: 
rio, Envoie Extraordinaire du Roi de 
Sardaigne, a notifié à la Cour , que le 
Roi fon Maître avoit conclu un Traité 
d'Alliance avec L.M. T- C. & CathoL ; 
Ce Traité paroît inquiéter le Miniftère. 
L'Amirauté a ordonné d équiper en di
ligence 17. Vaiffeaux de Guerre, pour 
les joindre à nôtre Efcadre, qui cft à Spi-
thead. Mr. Duncan Mîniftre du Prince 
d'Orange, a porté en Hollande le Con
trat de Mariage de ce Prince avec la 
Princefle Roïale, pour être fïgné, & S. 
A* S. eft attendue ici dans peu pour la 
Célébration du Mariage. Un des Cha
pelains de l'AmbafTadeur d'Efpagne, a 
quitté la Religion Romaine , pour cm 

braf 
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brafîcr la Proteflante, On a prefenté à 
Ja Socicrc Roïale deux Momies Egiptien-
nés aportées du Grand-Caire , que I on 
die être les Corps de Marc-Antoine & 
de Qéopatre. L. M. les ont vues auflî ; 
& elles ont été trouvées fort eftimables 
& extraordinaires. On les a nùfes dans 
FAbaïe de Weftminfter. 

A&ions. Banque. 142, Indes 148. & 
3. quarts. Sud. 77. & Annuités 104. 
& 3. quarts. 

P A I S ^ B A S . 

BRUXELLÊ S. Mr. De JoïnviHe 
Miniftre de France 5 a reçu Ordre de fa 
Cour, de déclarer à la Seréniifime Ar-
chi-Duchefïe nôtre Gouvernante ; Que 
quoique le Roi fut en Guerre avec l'Em
pereur ; S. M. aïant une eftime & une 
considération particulière pour les Ver
tus 8ç la NaiflTance de S. A. S. qui ne lui 
avoit donné aucun fujet de mécontente
ment ; Elle ne vouloir marquer aucune 
inimitié à cette Princeffe , ni au Païs 
dont Elle eft Gouvernante ; & que par 
conféquent le Roi ne rapelleroit point 
fon Miniftre > à moins qu'après cette Dé-

cla-
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tlaratîon, S* A. S. ne lui fît ifenrir que 
fa préfence netoit plus agrcable. Ce 
Compliment a été très bien reçu de f Ar-
chîduchcffe Gouvernante , qui y a fait 
répondre en des termes très obligeant î 
enforte que Mr. De Joinvilîe continuera 
à réfider en cette Cour, comme aupa
ravant* 

I T A L I E , 

R O M Ë. Le î* de ce Moi* , S» S. 
Conféra, dans un Confiftoire public, le 
Chapeau aux nouveaux Cardinaux Paf-
feri & Spinola » qui allèrent ce Jour là 
rendre Vifite au Cardinal Bârberini, Doï* 
en du Sacre Colége & à la PrincciTe 
Clémentine Epoufe du Chevalier de Stt 
George* Mr* Aldovrandi à été nom
mé Gouverneur de Rome 3 en place de 
S» E. Spinola. • 

Le Duc de Su Aîgnan Ambaffàdeur 
de France a donné plufieurs Fêtes à Toc» 
cafion de l'Eleâion du Roi Stanislas» On 
a chanté le TcDeurn en dïverfes Egli» 
fes, & il y a eu de grandes Illumination* 
aux Palais des Minières de France & 
d'Efpagne, demême qu'à celui du Car-

G diiul 
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dînai Ottoboni. Il n en a pas été èè* 
même, à la réception de la nouvelle de 
l'Elc&ion de l'Eledieur de Saxe ; On n*a 
encore vu à ce fujet aucune marque de 
réjouïÏÏance en cette Ville. 

L'entrée des Troupes Françoifes en 
Lombardie, caufe beaucoup dinquietu-
de au Peuple dans toute l'Italie i maïs 
principalement aux Sujets de rEmpereun 
Ils n'ont cependant encore comis aucun 
A&c d'hoftilité. Le Gouverneur de Mi
lan attend impatiemment les Ordres de 
la Cour de Vienne pour fa conduite. ïl 
eft incertain s'il reftera dans la Citadelle 
de Milan y ou s'il fe retirera à Pizzîghi-
tone pour paffer de là dans le Mantouan. 
Ce Seigneur a tenu divers Confeils de 
Guerre, & fait tous les Préparatifs pof-
fibles pour fe metrre en état de défenfe. 
La République de Gènes prend ombrage 
du grand Armement des Efpagnols,- Elle 
apréhende que ceux-cî n Vient deffein de 
débarquer quelques Troupes fur (on Ter
ritoire ; Ce qui l'engage auffi à fe met* 
tre fur la défenfive, 

SUISSE 
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S U I S S E . 

N E U C H A T E L . Aïant réfoln 
de garder une exaéte impartialité dans 
les Nouvelles que nous annonçons, & 
de nous attacher uniquement au Vrai * 
Nous ne nous ferons aucune peine de 
redreflfer les Faits douteux ou infidèles , 
que nous aurons donné, en fuivant la Foi 
de nos Correspondances ; & même nous 
aurons beaucoup d'Obligation à ceux 
qui .voudront bien nous faire apercevoir 
lors que nous aurons été induits dans 
Terreur. Les Afaires du Païs d'Erguel font 
rrés-délicates ,&ileft dificile d'en don-
ner des Relations qui ne foïent expo-» 
fées à la Critique de l'un ou de l'autre 
Parti. Il y a quelque tems que nous 
reçûmes une Lettre d'un Officier de S, 
A. Rev. qui fe plaignoit, de ce que dans 
pluficurs de nos Mercures nous avions 
ïnfinué, difoit-il, diverfes chofes peu fa
vorables à la Cour de Porentrui, & qui 
fembloient juftifîer la défobeïlïance des 
Sujets envers leur Prince. On nous 
Çt diverfes Obfervations à ce fujet, que 
nous aurions rendues publiques,fi on 
Tavoit trouvé à propos* Préfcntcment 

G z nous 
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nous recevons une longue Lettre de Mm 
les Députez du Païs c Erguel, à Tocca» 
(ion de la Relation donnée le Mois der» 
nier p, yo. Ils fe plaignent qu'on veut 
faire pafler les Peuples pour des tumul* 
tueux & de$ défobeïflans. Nonobftant 
que nous évitions les Réflexions, & qu'en 
nous attachant aux faits , nous trions 
tout ce qu'il y a de plus modéré & de 
plus certain dans les Relations qui nous 
font envolée^ } nous remarquons que 
nous ne faurions plaire aux Efprits que 
)a partialité & la prévention fait toû-
jours blâmer ce qui va contre leurs Idées* 
Pour faire connoîrre nôtre impartialité, 
nous donnerons ici l'Extrait de la Lettre 
dont nous venons de parler, 

EXTRAIT d'une LETTRE de Afrs.les Dépu
tez du Pats d% Erguel, aux Editeurs du Mer
cure Swffe, d4tèe de Su Imter le zo. Oftobre 

LA Relation que vous avés inférée dans vôtre 
dernier Mercuie, ne renferme aucune Vérité 

que la Date du Jour de l'Aflemblée > Nous vous 
prions d épargner nôtre Pais , & de ne nous pas 
faire pafler pour des tumultueux. Ce Caraâère 
convient mieux à vôtre Nouvellifte qu a nous, 
gj vous voulés inférer nos Nouvelles publiques 
Élans vôtre Mercure j tirés des Relations fidèles 
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des gens Intégres du Pais $ fine» nous vous 
prions de fuprimer celles qu'on vous enverra à 
ceffein de nous rendre odieux ché$ Jes Voifins. 
Voici ce qui s'eft paffé à loccafion de l'AlTern-
blte du 2p. Septembre. Le Pais d'Erguel a des 
dificultés avec S* A, qui durent depuis 6. ans : Il 
en a aufli avec Mr. le Baillif Meftrezat. Les di
ficultés avec le Prince avoient été terminées à 
Bure l'an 1731* par ta gracieufe Médiation de 
LL. EE. de Berne \ mais les Oficicrs de S. A, 
ont aporté des dificultés ? l'exécution du Traité, 
& donné à 4. des principaux Articles, des Inter
prétations qui en détruifent la Subfiance. Le 
t. de ces 4. Articles regarde la Juftice criminelle, 
qui fuivant Its Franchi Tes apartient au Pais. Le 
a. l'entretien des Egiifes&desMaifons de Cure 
dont S. A. a été chargée par-je Traité de Baden 
de 1610. terris auquel on fui ajugea les Biens des 
Chanoines de St. Imier & la Collature des Egli-
fes d'Erjguël après la Reformation. JLe 3. con
cerne diverfes nouveautés introduites dans la 
matière des Fiefs l: Et le 4. la Poule d'Afouage 
que Ton paie dans la Paroiffe de St. Imier, & que 
S. A. a cédée à fon Châtelain d'Erguel. Le Châ
telain ne veut pas recevoir la Poule en nature, 
ni fe contenter des 3. Batz qu'on paie pour fa va
leur dans les autres Paroïtfes,' où le Receveur du 
Prince les retire. Nonobftant que ces Articles 
aient été réglés à Bure ; On ne veut pas les exé
cuter. Ce qui adonné lieu à une Dépntation à 
Berne de la part du Pais. On a fait auflî diver
ses Repréfentations à S.A. au fujet de mille Nou
veautés que fon Châtelain a introduit dans le 
Pais > fur lefquellcs la Cour ne donnoit aucune 
Réponfè. Ceux oui font chargés des Afaires du 
Pais, voïant aprocher le Jour de l'Affemblée or

dinal* 
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dinaire, où on doit faire les Relations, trouvèrent 
à propos de faire encore une tentative par une. 
très humble Requête. Eile opéra un Deciet con
çu en i$. Articles, qui fut envoie par Mr. le Con-. 
feiller Laubicher, & communique aux Cinq Dé
putez d'Erguel. Ce Décret ne pouvoit guères. 
contenter les Sujers , puis qu'il ne tendon qu'à 
palier les fautes du Baillif. Mais ce qui acheva 
de les irriter , ce fut une Propofition de Mr. 
Laubfcher, qui étoit, que S.A. vouloit réclamer 
un Voleur des Terres d'Erguel détenu à Morat > 
moiennant que le Pais confentit, que le Crimi
nel fut uigéau Château de Porentrui par le Con-
feil Aulique. Ce qui étoit contraire au Traité de 
Bure. Les Efprits furent extrêmement aigiis de. 
cette Propofition, & aiant vu arriver ce Criminel 
dans la Maiibn de Ion Père , la Veille de l'Aflem-
blée, on crut que ceux qui font chargés des A-
faires du Pais les négligoient & connivoient à 
l'impunité ; Cela engagea plufieurs Commu
nes a prendre connoiitance par elles mêmes des, 
Agiffions de leurs Députez, & à ferendre à 
Courtelari pour PAfiemblée. Des Person
nes un peu vives lâchèrent quelques coups fur 
les Maires de Perle, de Trameian & de Sonfeborj 
fous prétexte qu'ils agiflbient de concert avec le 
Châtelain pour traverfer le rcdrerTement des, 
Qriefs du Pais , & que d'ailleurs on les croïoit 
être du nombre de ceux qui avoient voulu em
pêcher il y a quelques années, qu'Erguel n'allât 
prêter le Serment à la Bannière de Bienne, donc 
le Peuple eft extrêmement jaloux j Peut-être les 
3-t-on foubçonné mal-à-propos. Quoi qu'il en 
foit, c'eft ce qui leur a attiré cette difgrace; mais, 
le tout s'eft paflé hors de l'Aifemblée du Pais, car 
Ellç a été régulière. Il n'y a, eu ni double * ni 
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làivifion > ni haine, ni animofité. Mr. le Gré-
fier Charles n'eft point fauté par la Fenêtre s On 
luiconfeilla defe retirer, pour éviter des.cha-
grins de quelque animofité particulière, Il eft 
Vrai qu'on ne voulut pas admettre Mr. De 
Glerelte à préfider, cela étant contre les Con-
ftitimons du Pais. Son Caraftére éminent, fou 
Illuftre Nâiffancc , «5c fes qualités perfonnelles 
ne foufrenî pas d'ailleurs qu'il foit abailTé à la 
Lieutenance de Mr. Meftrefat. Il eft fi chéri 
dans le Pais > que s'il avoit pu faire des Propor
tions Jd accommodement, indépendamment de 
l'Ordre qu'il avoit de préfider , le Pais auroic 
beaucoup facrifîé à fa confideration. Enfin on 
veut faire un crime au Paisd'Erguel de ce que 
les Communautés ont fait quelques provifions 
de poudre & de plomb $ mais ne fçait-on 
pas qu'enclavé dans le Cercle du Corps Hel
vétique > le Pais eft obligé de fournir Ton 
Contingent pour la fureté des Places de Bar
rière , & obligé confequemment de faire des 
Provifions pour munir fes Soldats. Nous 
fommes avec une parfaite eftime. Mrs. Vos &c. 
Les Députés du Fais d'Erguel, & au nom de tous% 

Monitié 

Il feroît à fouhaîter pour l'honneur des 
Compilateurs de cette Lettre, qu'ils s'ac-
cordaffentavec eux mêmes,& qu'après a-
voir dit que la Relation dont il eft quefti-
on ne contenoit rien de vrai que la date, 
ils n'avoùaffent pas que les Maires ont ê« 
té batus; car que ce foit avant ou pen
dant rAfïcmblée, le Fait eft toujours vrai 
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de leur propre aveu 7 auffi bien mie ce 
que nous avons raporté fur la Préndence 
de Mr» De Glereffe ^furcellc de Mr. Mo* 
nin & fur diverfes autres circonftances* 
Ce qui fait connoitre que l'on s'eft aven
turé en la taxant toute entiéred êtrefaufîè. 
Nous fommes informés par plufîeurs Per-
fonnes dignes de foi, que fi Mr. le Gréfîet 
Charles ne for rit pas par la Fenêtre; Ce 
fut au moinstraveftienfemme,&aprèsse* 
tre tenu long-tems caché dans la Maifon» 
pour éviter la fureur de ceux auile pourfuî-
voîent. Il entendit diverfes délibérations 
fur fon Compte > Plufieurs opinoient à lui 
ôter la vie ; mais enfin ils fe réunirent & 
convinrent de lui crever les yeux & de lui 
couper l'épaule droite. Ce qui auroir, à ce 
que Ton dit, été exécuté s'ils Ta voient dé» 
couvcrt.LaRelation eft donc vraie^à quel
ques circonftances prés, dont la plus ef« 
fentielle eft, que les violences on tété exer* 
cées avant la tenue de rAfiernblée. 

Nous avons receu auflî une Relation 
circonftanciée, des mauvais traitemens 
faits,par les Paroifïiens de Vaufelin-à Mfé 
Celier leur Pafteur* le 18. O&obre * mais 
fa longueur nous engage d'en rcnvoiec 
l'Extrait au Mercure prochain. 

NOUVEL* 
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N O U V E L L E S 
L I T T E R A I R E S . 

Traité de t Opinion ott Mémoi
res pour fervir â tHifoire de l'Efi 
prit Humain. À Paris che^Guillé 

de Bure * &* che^ Briaffon (Pc. i 7 3 3 • 
6. Vol. in i i . 

Nous avons déjà anrtoticé Ce Livre 
dans le Mercure de Mai p, ?!« maisTî* 
dée trop fuccinte que nous en donnâmes 
alors i ne pouvant faire fentif les Beau-
tez d'un Ouvrage célèbre & eft réputa
tion parmi les Sçavlns} nous en donne
rons ici un Extrait plus étefidu* 

L'Auteur, quines'étoit pas fait Cort-
noîtrc lors que les premiers Exemplaires 
parurent 5 a trouvé bon d'être nommé 
dans les Nouveaux Frontifpîces , &r 
Ton fait préfentement qu on cft redeva
ble de ce favant Ouvrage à Mr. Gilbert 
Charles Le Gendre, Marquis de Su Au* 

H bin 
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bîn fur Loire * ci-devant Maître des &6» 
q ctes, &c. 

Ce Traité contient le Précis des Opi-» 
irons les plus remarquables fur chaque 
Science i II peut former un Corps pref-
oue complet de l'Hiftoirc des Opinions » 
ov\ Sc£tc$> des Vies mêmes des Philofo* 
i h es Anciens & Modernes. On y trouve 
des Reflexions d'un grand discernement 
A piufieurs chofes nouvelles, qui ren
dent la Leâurc de ce Livre» utile Se 
;>gréabta# 

1. Le Premier Livre traite des Belles 'Lettre* 
£r St i Hiftoirc. Dans le premier Chapitre, on 
\^it le deflein de l'Ouvrage: Une des princi
pales utilités que l'Auteur It propofe, c'eft àt 
r nduire l'Homme à la connoiffance d'un Etre* 
ouprème > par le contrafte de toutes ces Opi
nions > qui 1 humilient & le rendent,finon Pirr-
h^nien, du moins fagement défiant & circon-
Inft dans la recherche de la Vérité. 

L'Ufage de la Science, fait la Matière du Se
cond Chapitre» Son avantage eft de nourrir TEC» 
î i i t , & de lui faire connoître fes Devoirs. La 
Vraie Science, eft Cfclle qui nous aprend à vi-
\ re, à nous conduire avec modération dans les 
01 vers Evenemens de la Vie. Les Lettres font 
bonnes & rendent la Vie douce, tranquile & in
nocente * mais elles ont leur intempérance & 
}< as excès. Leur but étant» de nous aprendre 
ru s devoirs; elles ne doivent jamais nous en 
faire abandonner la pratique* L'Ufage de la 

Scienctf 
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Science vaut mieux que la Sciencç même » qui 
fans cela nuit plus qu'elle ne fert. 

Le troifiéme Chapitre » contient une DiiTcr-
tation curieufe fur les Auteurs ; On y entre 
dans la comparaifoq de$ Anciens & des Moder
nes : On y parle du mçrite des Traductions ; 
Des Livres Apocriphes s Des Bibliotéques An
ciennes } Des Incendies des Livres > DuCarso 
tère Laborieux des Anciens AuteursjDesGrands 
Seigneurs , qui n'ont pas dédaigné d'être Au-
teurs 3 Des récompenfes obtenues par des Ar-
teurs médiocres> De la mifére de plufkurs bons 
Auteurs 5 Des Langues; Des Rabins &c. 

Le quatrième Chapitre eft fur l'Eloquence. 
On y fait mention de celle de Demofthéne & de 
Ciceron , comme aufli du goût des Anciens, 
dont leCarattére principal eft la fimplicîté pleine 
de Force & de Noblefle. On y détaille le po -
voir de l'Eloquence, (es abus » &fe$ mauvais 
#ets *&c. 

Le cinquième Chapitre roule fur la Poëfie. I es 
premiers Auteurs écrivirent en Vers. La Poefu 
eft le Langage des Dieux, Ceft pour les Dieux 
que furent faits les premiers Ecrits, pour les in
voquer» pour célébrer leurs louanges, pour pu
blier leurs Loix. Ceft ce qui a fait dire, que le». 
{>rémiers Poètes étoientThéologiens, parce que 
es premiers Sujets qu'on traita par écrit, frreiu 

des Sujets Théologiques » concernant la Divini
té, la Providence , la Religion, la Création du 
Monde , les premiers Evcnemens du Génie-
Humain ; la Formation de l'Homme , fon l'é-
ché,(bn Exil duParadi$, fon infirmité, fa Mei-
talité,fa Réparation même &c Matières qu'on 
retrouve dans les premières Paëfies d'Hefiade ^c 
des plus Anciens Poètes. Le Stile de ces ne-

H x OHMS 
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miers Ecrivains fut d'abord naturellement un 
Srile élevé, emphatique & par conféquent bien
tôt figuré, métaphorique, allégorique, mifté-
rieux, & enfuite romanefqtie & fabuleux. La 
ftupidîté du Peuple fie la Corruption générale , 
aidant à prendre à la Lettre tout ce qui nepor-
toit point avec foi fon correctif bien marqué ; 
L'Hiftoire qui fuccéda à la. Poëfie, tourna en 
fait j ce qui n'étoit'que ftile & expreflion. 

Le fixiéme Chapitre contient piuheuis Exem
ples du Piirhoniinie de 1 Hiftoire, fur les faits les 
plus importons. L'Auteur parle des Devoirs 
d'un Hiftoiien. Il fait mentioi de la Sincérité 
de quelques uns &de l'Impofture deplulieurs 
autres. Il cite ce que Scrabon dit *, „ Que pour 
„ être bon Hiftonen, il faudroit n'être d'aucune 
„ Religion, d'aucun Pais. d'aucune Profeflion, 
„ d'aucun Parti, & peut-être même, n'être pas 
,, H o m m e . , . . . Ciio . Mule qui préfïde à 
„ l'Hiftoire , dit Mr, le Gendre après l'Abé de SU 
„ Jlfal, a été de tout tems regardée, comme 
„ une Courtjfane. qui poux la plus vile récom-
,j penfe fe livre au premier venu. Velleius - Pa-

, terculus, obferve nôtre Auteur, a plutôt com-
pofé des Panégiriques > qu'une Hiftoire ; parce-
qu'il çtoit tour dévoué à Tibère 8{ à Sejean^Zo-
zime, fe JaiiTe emporter à fa pafïïon contre Con-
ftantin. Eufèbe flate toujours cet Empereur. Ti-
te-Live favorilbit fi ouvertement le parti de 
Pompée, qu'Augufte ne pou voit s'empêcher de 
l';np' ifanter en l'apellant le Pompéien, Dion 
é' oit tro > partial pour Cefar &c Sallufte, 
d- -il dans un autre endroit, eft Moral ; Tacite 
cft Politique ; Tite-Live fuperftitieux & Ha
rangueur &c. Il parle beaucoup de l'Amour de 
|'Exuaoi:cUn«ue & du merveilleux qui a donné 

lieu 
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'icu à plufieurs Hiftoriens de débiter tant de fi
xions ou déxageiations. A cène occafion il 
raporte \ ce que JufHn dit d'un Soldat Athénien 
nommé Cypegiie > qui pourf-ivant les Perfes 
lefqucls fe jutoient confufemei t dans leurs 
Vailïeaux , faitït un de ces Vaiffeauxavec une 
main qui 1» i fuc coupée ; La douleur ne l'em
pêcha pas de fe fervir de la main qui luireftoit 
pour arrêter le Vaiffeau • m a j s jL)j aiant été pa
reillement coupée, il fe feivit de (ts Dents pour 
le retenir. Mr.Le Cendre cite aufli fur ce fujet 
un trait de Plurarque dans la Vie dePirrhus.Cc 
Prince aïant été blefle à la Tête dans un Combat 
contre les Maures, fut obligé de quitter la mê
lée. Ce qui engagea l'un d eux à le défier de fe 
montrer. Pirrhus irrité d'un_ pareil défi ? re
tourna au Combat > malgré fa bleiïure, d'où le 
fang couloit de toutes parts ; II fe fit jour à tra
vers les Bataillons Ennemis iufques à celui qui 
venoit dç le défier, & lui déchargea fur le milieu 
de la tête un fi grand coup de Cimeterre, que le 
trenefrant defeendit jufqu a la Selle du Cheval,& 
fendit le Maure en deux } deforte que dans le 
moment, les deux moitiés tombèrent chacune 
de leur côté. L'Auteur parle encore d'un de ces 
faits merveilleux qu'on lit dans Maftée, Un 
Soldat Portugais > n'aiant plus de baies pour ti
rer contre l'Lnnemi, s'arrachoit les Dents pour 
charger fon Moufquçt, 

m On trouve dans le fèptiéme Chapitre un Pré-
ris des Opinions fur la Chronologie, & fur la 
fuputation du tems çhes diferens Peuples. En 
parlant de la Période Julienne > de l'invention de 
Jofeph Scaliger j & de celle qui a été inventée 
par le Père Jean Louis d'Amiens Capucin i l'Au-
teur finit fes Obfervations fur ces deux Périodes 

pa 
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par cette Réflexion. ,> II ne manque à la fe* 
„ conde Période ( parlant de celle du Père d'A-. 
», miens ) qu'un nouveau Scaliger pour lui don* 
„ ner cours j car ce qui eft préfente avec humi-
„ lire & modeftie, & qui n'eft point revêtu de 
„ l'éclat de l'Autorité ou de la réputation, n'a 
,, guéres plus de fuccés dans l'Empire des Let-
„ très, que dans celui de la Fortune ; & i'opi-
,, nion , à cet égard, domine prefque autant 
„ fur les Savans que fur le Peuple. 

IL Le fécond Livre traite de la Philofophie, 
Dans le premier Chapitre , l'Auteur prétend 
faire voir que la Philofophie a commencé avec 
le Monde. Il pénètre dans l'Antiquité la plus 
reculée ; pour fàuver du naufrage des tems, ce 
qu'on peut aprendre de la Philofophie des Pa
triarches , des Egiptiens , des Caldéens , des 
Gymnofophiftes, des Phéniciens» des Perles, 
des Libiens, des Chinois , des Traces , des 
Druides, &c. Les diférentes Opinions fur Mer
cure Trifmegifte & fur Zoroaftre, y font expo-
fées , & le Chapitre eft terminé par une Hi-
ftoire fuccinte des Sages de la Grèce. 

Le fécond Chapitre décrit , le commence
ment de la Philofophie chez les Grecs ; fa di-
vifion dans les deux Ecoles Ionienne & Itali
que &c. La Sefte Jonique rut fondée à Milet 
par Thaïes, à peu près au même tems que Pi
thagore établit là Secte Italique. Pherécide 
Maître de Pithagore étoit Contemporain de 
Thaïes : Il pafloit pour grand PhiOcien. Ana-
ximandre fut Oifciple & Succefieur de Thaïes : 
On lui attribue l'invention de la Sphère. Ana-
ximene lui fuccéda , & eut Anaxagore pour 
Succefleur. Ce dernier transfera l'Ecole Jonique 
de Milet à Athènes, où il futaçcufé d'impiété, 

pour 
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pour avoir dit , que le Soleil étoit une Mafia 
cnflimée; Quelques uns affûrent pour avoiU 
dit qu'il n'y avoit qu un Dieu » & d'autres . 
«lu'il n'y en avoir point. 

Le Troifiéme Chapitre > raporte les tems la» 
frinenx de la Philofophie , qui commencent 
pir Socrate. Archelaiis Difciple d'Anaxagore* 
fut Maître deSocrate : Les Académiciens regar
dant ce dernier comme leur Chef* Il ne fut 
cependant pa* vSepticien outré : En difant, qu'il 
jRt favoît rien ; il ne prétendoit dire» fans doute > 
que ce que le plus habile peut dire* en comparant 
le peu qu'il ûk avec cette efpèce de Science infi
me qu lui refte à acquérir. L'Auteur traite des 
cinq Sectes forties de l'Ecole deSoctate, de Pla
ton & de Tes Difciplesî des Cinq Académies &cé 
Céft propu ment Platon, Difciple de Socrate>qui 
fut Chef des Académiciens. Il ne pouffe cepen
dant pas le doute aufli loin qu Arcefitas, oui lui 
fuccéda 3 mais non immédiatement, dans l'Aca
démie. Ce dernier Philofophe* ne vouloit pas 
même qu'on fçût qu'on ne îavoit rien : On ne 
fa voit rien tout court, félon lui> & on ne pou-
voit rien favoir. Mr. Le Gendre fait enfuite 
fnention des diverses opinions > Oui en diférens 
tems ont eu cours fur là Philofophie Platoni
cienne &c. 

Le Chapitre quatrième renferme ; THiftoire 
d'Ariftote; Les lotianges qui lui ont été don
nées y Les Révolutions de la Secte Péripaté
ticienne , dont Cfc Philofophe a été le Chef; Et 
une Differtation fur la Logique : Celle d'Ari-
ftote eft fevéremertt critiquée par l'Auteur, qui 
élève fort au deffus celle de Defcartes. 

Le cinquième Chapitre roule fur la Secte des 
Çirenaïques > dont Ariftipe, natif de Ciréne 8* 

JJifct- * 
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Difciple de Socrate , ctoit Chef. 

Le fixiéme Chapitre parle des Sectes Eretri-
ue & de Mégare , forties auiïi de l'Ecole de 
ocrate. 
Le feptiéme Chapitre , fait connoître les Ci-

niques, fondés par Antifthéne , autre Difciple 
de Socrate, & Maîtte de £>iogène. 

Le huitième Chapitre, regarde les Stoïciens » 
dont la Secte dérivoit de celle des Ciniquts. 

Le neuvième concerne les Pirrhoniens > clef-
quels la Secte eft des plus extravagantes. H 
eft croiable que Pirrhon , ne trouvant dans fon 
eenie aucune reflburce t pour aller de pair avec 
les Inventeurs & Chefs de Sectes t imagina cel
le-ci > pour les fàper toutes & s'élever fur leurs 
ruines. Les Dogmatiques font peut-être trop 
crédules & trop afHrmatifs ; mais les Pirrhoni
ens font trop négatifs & trop incrédules. Il y 
a un milieu entre ces deux fentimens, auquel il 
eft toujours bon de vifer. 

Les PithagoricienS, ou la Secte nommée Ita
lique > font la Matière du dixième Chapitre. 
C'eft Pithagore qui au Titre de Sages t qu'on 
donnoit , & que fe donnoient les premiers 
Philofophes , fubftitua le nom modefte de 
fhilofopbes, qui n'a pas laifle de devenir dans 
la fuite ailés faftueux. On n'a jamais conçu» 
& on ne conçoit pas ericorej pourquoi ce Phi-
lofophe recommandoit tant l'abilinence des 
fèves. Il étoit tout fimboliq; e > tout enigma-
tique, tout miflérieux dans là conduite, com
me dans fon Dogme} & fa Scfte a tout l'ait 
d'une véritable Cabale. Rien n'étoit plus uni 
que les gens de la Secte. Ce II dans celle là 
qu'on jaroit aux paroles du Maître > & l'Autot 
tfa, eft célèbre. Le iilence impofé aux Difci-

S 
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pies pendant féptans> plus ou moins, n'étoic 
pas le moindre noeud de l'Intrigue. Les Miftè» 
res Numériques en étoient fans doute auflu 
Peut-être même que la Métempicofe ctoit al* 
légorique. Pithagote en gênerai, paroit avoir 
été un habile homme ; & c'cft dommage 
que (on Syftème ne foit pas venu en entier 
jufquà nous. 

Le Chapitre onzième a pour objet la Se&e 
Eliate. Xénophane en étoit le Chef : Leudpe* 
Democrite, Heraclite & même Epicure en ont 
été l'Ornement. Cette Sefte a été une branche 
de la Seâe Italique : Elle fe diftingua par fa 
Phifique toute Corpufcule, Atomique, & Mé-
chanioue. Lucrèce l'a rendue fort célèbre. Le 
Carténanifrrie en eft comme le renouvellement 
& la perfeûion. C'eft dommage que le Spi-
nofifme & J'Epicurifme y tiennent de fi près. 

Le douzième Chapitre eft fur la Se&e d'E* 
picure. Elle ne paroit* pas digne de tout 16 
mal qu'on en a dit > ni coupable de tous les 
excès qu'on lui a attribué. Cette Scfte a 
été noircie des Calomnies des autres SzStes » 
qui étoient jaloufes de ce qu Elle avoit le plus 
de vogue. St. Jérôme même a lotie la tem
pérance d'Epicure. Senèque , tout Stoïcien 
qu il étoit > rend Juftice à l'aufterité de (es 
mœurs. D'autres le peignent fort pieux & re
ligieux envers les Dieux. De tous les Philo* 
fophes > c'eft celui qui a le plus travaillé & fait 
tin plus grand nombre d Ecrits ; mais il ne 
nous en refte prefque rien* 

La Seâe Ecleftique fait la matière du trei* 
iïéme Chapitre. Potamon , qui vivoitd^tems 
d'Augufte, en fut lAuteur. C'eft la plus rai-
fonnabk, quoi- que peut-être la moins brillante 

I de 
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de toutes les Seùts. Elle ne fe piquoit pa§ 
du merire de l'invention : Elle étoit venue 
trop tard. Les Seftes qui lavoient précédé> 
avoient faifi à peu près tons les Siftèmes poP-
fîbles > fur la plupart des queftions: Le pour 
& le contre , étoient déjà avancés : Le Vrai 
comme trouvé ; Il ne manquoit plus que de 
le difetrner» C'eft de ce Difccrnement que fe 
piquoit uniquement la Se&e Ecleûique. A 
bien prendre les chofes, la plupart des Grands 
Philosophes, ont été de cette Sede, emprun
tant de leurs f evanciersce qu'ils avoient trou
vé de meilleur. Platon étoit Pithagoricieti 
pour les Nombres ic pour la Méthode Géomé
trique. Sa Phifique étoit tirée d'Heraclite \ fes 
Idées d'Epicharme s fa Morale & fa Politique 
de Socrate. Horace protefte qu'il n'eft d au
cune Sefte, &c 

Le quatorzième Chapitre> traite de la Philo-
fophie Moderne, Defcartes en eft regardé, 
comme le principal Auteur , quoi qu'il ait beau
coup profité des anciennes découvertes, & que 
fon Siftèmc ne foit pas éxemt de faufletés & 
de contradictions^ L'Auteur fait remarquer 
entr'autres, celle d avoir mis la matière fubtile 
au -Centre des Tourbillons. Galilée &Gaflen-
di ont été de bons Précurfeurs de Defcartes. 
On peut y ajouter Copernic & Scheiner ; de-
même que Bacon > Pafcal > Hobbes & 
Boyle &c. 

Le quinzième Chapitre donne l'Hiftoire de 
l'Aftronomie. Les Obfervations des .Caldéens 

EafTent pour tout ce qu'il y a de plus Ancien, 
-e^pgiptiens , les Siriens, les Grecs même > fe 

vantoient de l'Invention de l'Aflronomie. 
Rien ne paroit cependant plus Ancien que 

l'Aftrc* 
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l'Aftronomie Chinoifc. Pour concilier toutes 
ces prérentions \ On cherche à faire voir que 
ces Peuples , ne font pas les Inventeurs de 
cette Science, mais qu'ils la tiennent des pre
miers Patriarchts, qui l'ont tranfmife à toutes 
les Nations. LAlirologie n'eft pas Ample
ment une Science fpeculative & indiferente y 
Elle eft & a toujours été très-néceflaire pour 
la fupuratien des rems. Les Romains pour 
avoir manqué d'attention à cet égard, tombé-* 
lent dans ce qu'ils ont apeiïé eux- mêmes , 
une confufion d'Années, de Mois & de Jours» 
d'où il falut un Jules - Cefar pour les retirer. 
Par Exemple l'Année de 36c.Jours, comme 
on la compte n'eft pas jufte ; Elle a 6. heures 
moins quelques Minutes de plus. Ce qui fait 
un jour de quatre en quatre ans : Ce jour 
feroit une Semaine de 28. en 28. ans : Les Se
maines feroient bientôt des Mois 5 les Mois 
àes Années , & on compteroit tout de tra
vers , fi on s'en tenoit à compter par Tours 
ronds & complets. Pour régler tout cela, il 
faut abfolumcnt une Connoiffance , même 
affés grande, de la Science, qui obferve & qui 
calcule tous les mouvemens de la Lune & du 
Soleil 7 qui nous ont été donnés dès le com
mencement par le Créateur même in Stgna & 
umpora. L'Aftronomie a donc été cultivée 
dès le commencement1, & vrai-femblablement 
chés tous les Peuples ; mais peu à peu plu* 
jfieurs tombèrent dans la Barbarie, & l'Aftro* 
nomie fut négligée comme tout le refte. Lors 
que Ton fecoua cette Barbarie , l'Aftronomie 
fut une des premières Sciences, mife en régie. 
Thaïes ne fat le premier Philofophe chés les 
Grecs > que parce qu'il fut le premier Aftro-

I 2 nome* 
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nome. Ce Sage, dit lui même dans fa Lettre 
à Pherécide , que le motif de fon Voiage en 
Egipte avoit été d'entretenir les Aftronomes 
de ce Pais là. Pythagore fut auflî un habile 
Aftronome ; On lui attribue la découverte 
de l'Objquité du Zodiaque. Démocrite écri
vit beaucoup fur l'Aftronomie. Il n'y a pas 
eu de Philofophc Ancien , qui "n'ait [été grand 
Aftronome pour fon tems. Ariflote fe fervit 
dts Conquêtes d'Alexandre le Grand fon Di* 
fctple , pour fe procurer tout ce qu il put 
d'Obfrvations de la part de? Caldéens. 
Théophrafte Succcifeur dAriftote > écrivit fur 
FArtronomie. Philolaiis & Ariltarque font cé
lèbres. Archimède, Eratofthène, Hiparque » 
font très » connus. Jufes Cefar étoit grand 
Aftronome : Ce fut lui qui reforma le Calen
drier Romain. Ptolomée fut un des plus fa
meux Aftronomes de l'Antiquité. Les Arabes 
en ont aufli eu de céièbtes , tels qu Albate-
gnius y Alfragan , &c. Dans des tems plus 
raprochés du nôtre , Sacrobofo compofa un 
Traire fur la Sphère, qui fut honoré de bien 
des Commentaires. Alphonfe Roi de Caftille, 
perdit la Terre, dit Mariâna , à force de con
templer le Ciel ; Ce Prince aiant éfeftivcment 
perdu fon Roiaume. Dans ces derniers Siè
cles , les Cardinaux Pierre dTAilli> François, & 
Nicolas Cufa Allemand > relevèrent l'Aftrono-
mie. George Purbach a eu beaucoup de part 
a ce rétabliflement. Mullcr, conu fous le Nom 
deRegiomontan, fut fon Difciple. Copernic 
cnPruffe, Ticho-Brahé enDannemarc, relevè
rent cette Science à fon plus haut point. Lon-
gomontan, Kepler , Galilée y contribuèrent 
auifi. La découverte des taches du Soleil fut 

faite 
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faite par Scheiner . qui en conclut iblidement 
l'altérabilité Fdes Aftres , & la liquidité des 
Cieux i iurquoi Defcartes fonda tout fon 
grand Siftème. Riccioli eft un des Modernes 
qui a le plus perfe&ionné l'Aftronomie, & de
puis cent Ans, dit nôtre Auteur , l'Aitrono-
mie a fait plus de progrès, qu'elle n'en avoir 
fait auparavant depuis le commencement du 
Monde. 

Le feiziéme Chapitre contient l'Hiftoire de 
la Médecine. Eft ce Efculape, ou Melampe, 
Promethée , Apollon , ou Ifis , qui ont inven
té la Médecine ? La Fable n'a rien de fixe là 
deffus. En gênerai cet Art paroit,comme tous 
les Arts nécdîaires , être de la première Anti
quité : La Providence aiant pourvu dès les 
comencemens , par l'induftrie des hommes, 
aux befoins les plus preflans de l'humanité. 
Les Chinois nous font voir là deffus une Tra
dition qui remonte au Déluge. Les Afclepia-
des -Defcendans d'Efculape • furent les feuls 
Médecins pendant plufieurs Siècles. Hipo-
crate le mit enfuite fur les rangs. La Méde
cine eut à Rome lès Défenleurs & fes Perfe-
cuteurs. Celfe, Calien, fc firent aufTî con-
noître. Ce dernier a partagé en quelque forte 
l'Empire de la Médecine avec Hipocrate. L'E
cole de Salerne devint célèbre. Les Modernes 
font fort divifés3&c. L'Auteur finit par là 
une Hiftoire de la Pbilofophie que l'on peut 
en quelque façon envifager comme complette. 

Les Matières def Livres fui vans font 
aufli curieufes & aufli inïerciîantcs,que 
celles que nous venons de parcourir ; 

mais 
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mai* leur Extrait nous menèrent trop 
loin : Elles trouveront leur Place lç 
Mois prochain. 

D I S C O U R S . 

Prononcé par Mr. ï Eve que Duc de 
JLaon , dans fon Egltfe Cathédralex 

pour la Benediftion des Etenâarts 
du Régiment de la Cornette Blanche. 

Ter turmds, figna aï que VexiUa , Caflra meta* 
buntur Ftln Ifrael, pet gyrum Tabernacult Fa dé
fit* Num. 2. 

IL neft rien, Meilleurs, de plus agréable au 
Seigneur que les Hommages des Guerriers. 

Mettre au pied de fes Autels des Etendarts, 
c eft le reconnoître pour le Dieu des Combats, 
le Dieu des Triomphes & de la Vi&oire ; ceft 
lui donner le Titre fublime de Dieu des Ar
mées, qu'il prend lui-même fi fouvent dans 
les Saintes Ecritures : Dominas DEVS exer-
cnuum. 

Avec quelle compiaifance ne jette-t-il donc 
pas les yeux fur cette Augufte Cérémonie, 
for cette Pompe brillante, avec laquelle vous 
venez révérer dans fon Temple fa Grandeur 
& (à Puiflance. 

Oui , Mefïicurs , c eft pareeque vous lavez 
toujours reconnu comme l'Arbitre fuprême de 
yôtrç deftinée, & 1 unique Source du vérita

ble 
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ble HéroïYme , qu'il a répandu tant de Gloire 
fur vôtre Illuftre Corps , & qu'il luy a donné 
de fi frequens & de fi heureux fuccès. 

Il eft vrai que tout a concouru à vous ks 
procura, ces ii'ccès éclatans. Conduits autre-* 
fois par Mr. de Turenne > c eft-à-dire > par un 
héros, dont les rares qualités égaloient la hau
te NaiiTance 5 &c commandez aujourd'hui par 
un Seigneur du même Sang , & de la même 
valeur , Il n'eft pas (urprenant, que la Viûoire 
vous ait fuivi par tout, & que dans le tems 
même de ia Paix , la Gloire ne vous ait pas 
abandonné i que vous ayez fait tant de pro
diges en Allemagne &C en Italie } que Mr. de 
Turenne fc foit crû invincible à la tête de vôtre 
Régiment } que Mr. de Catinat & Mr. de 
Villeroy l'ayent comblé d'Eloges > Qu a Luzà-
ra & a Calcinato il ait ravi d'admiration Mr. 
le Duc de Vendôme } que vous foyez devenus» 
pour ainli dire, fa Troupe favorite, & qu'au 
lieu de prendre dans l'Infanterie, félon l'ufage 
ordinaire > une Garde pour fa Perfonne, il n'en 
ait pas voulu d'autre que des Cavaliers fi bra
ves & û vigilans. 

Mais Ton peut dire auflTi, que fans le fecours 
du Très-Haut, ces Grands Capitaines n'au-
ïoient pu infpirer à leurs Troupes de ii glo
rieux fentimens. Ouï , je le répète , fi vous 
avez été jufqu'ici la terreur des Ennemis p«ir. 
vôtre bravoure , & fi vous êtes aujourd'hui 
l'ornement de l'Etat par vôtre NaiiTance & 
vôtre Probité , c'eft qu'autrefois , comme au
jourd'hui, vous avezofeit à JDieu vos Aimes 
avant les Batailles , & vos Trophées après vos 
Vi&oires. Cette Succefllon de Courage qu'on 
admire dans vôtre invincible Légion, & qui a 

fourni 
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fourni aux Armées du Roi des Généraux fi 
diftinguez , n'eft autre chofè que la récom-
penfè dune fi confiante vertu. 

Venez donc, llluftresGuerriers * confacrer 
encore au Seigneur les Préparatifs de vos nou
veaux Combats : Venez vous dévouer vous-
mêmes à la defenfe des Autels de vôtre Dieu, 
de l'Autorité de vôtre Roi , & de la fureté de 
vôtre Patrie, Semblables à cette Colomne de 
feu qui brille fur vos Etendarts, continuez de 
montrer aux autres le chemin de la Gloire, & 
de leur apprendre, par vôtre exemple, qu'il n'y 
a pas de valeur plus parfaite que celle qui eft 
foûtenuë par lefprit de Religion, 

Telle eft, Meffieurs, la grande, mais la Ju
lie idée que vous laiflèz de vous dans une 
Contrée , qui ne vous perd qu'avec un regrec 
infini, & qui, édifiée de la SageflTe de vôtre 
conduite, ne ceflera de la propofer pour mo
dèle à ceux qui vous y fuccederont. 

Plaifè au Ciel, d'exaucer les voeux que je 
fais pour une fi noble Portion de nos Armées; 
8c après vous avoir accordé mille Triomçhes 
fur la terre , vous couronner enfuite dune 
Gloire qui ne pafTera jamais. 

E L O G E 
Hiftorique abrégé> de Mr* Jaques Her* 

marin, Maître es Arts & Profejfcur 
en Morale O* en Dr on Naturel â 
Baie. 

JAques Hermann > né à Baie le 16. 
Juillet de Tan 1678. étoit fils de Ger

main 
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rnaînHcrmann, Maître è$ Arts &Reâett{ 
du Co!ege du Bourg à Bâle, & de Ca-
terine Richard, Fille de Théodore Ri
chard Maître es Arts, & Pafteur de l'Ew 
glife de St. Léonard. Il fût de bonne 
heure pouffé à l'étude , à caufe des ta-
lens propres à cela , que fon Père dé
couvrit en lui. 

Il commença éh 1693. ^e$ Etudes dd 
Phi'ofophie , & fut reçu Bachelier en 
1625. & Maître es Arts en 1696. Après* 
quoi il fit fa Théologie , & lût admi* 
en 1701. au S. Minifterej 

L'inclination que Mr. Hermann feferi-
tit pour les Matemariques , l'engagea à 
profiter, beaucoup plus qu'aucun de fes 
jeunes Collègues, des Leçons du Célè-* 
bre M; Jaques BernouUi , enforte qu'il 
a été le Difciple 3 qui a fait le plus 
d'honneur à ce grand Homme* 

Les progrès que Mr. Hermànri avoic 
fait dans les Matematîqucs , fous l'oeil 
d'un tel Mutre", le mirent en état de 
djéfendre les Principes du Calcul difé-
rentiel, que Mr. Ntcwvventp 5 Medeciri 
& Matematicien célèbre en Hollande^ 
avoit attaqués. ïl intitula cette défen-
ce : Refpopfio adCûnfîderationes fetund-s 

K Cela 
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Celeberrimi Nieuvventjt, circa Prwcipia 
Calculé dtfferemtalis , & la fît imprimer 
en 1700. 

En 1701. peu de terns après avoir 
été reçu Miniftre, ainfî qu'on Ta dit , il 
fit un tour en Allemagne, en Hollande, 
en Angleterre & en France. Il y vit 
tout ce qui/eft digne de faire l'objet des 
Obfervations d'un Voyageur curieux & 
habile. Mais il s'attacha fur tout à 
voir & à connoîtrc tous les Savans de 
quelque réputation dans ces divers 
Païs, Se principalement ceux qui excel-
loient dans les Matematiques. 

De retour à Baie, Mr. Hermann s'at
tacha encore plus qu'auparavant aux 

^ Matematiques & à Mr. Jaques Ber-
noulU fon Illuftre Maître, que la mort 
lui enleva lan 1705:. âgé d'un peu plus 
de 50, ans. 

Cette perte qui l'affligea beaucoup,ne 
ralentit pourtant pas fon ardeur pour 
l'Etude de la plus fublime Géométrie. 
Il y faifoit tous les jours de nouveaux 
progrès. Us furent tels , que Monf. 
Leibniz, qui a voit déjà conçu une efti-
me particulière pour lui, à l'occafîon de 
fa Reponfe à Mr. Nieuvventyt, le Et 

pror 
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propofer pour Profeffeur en Matema-
tique à Padoue, aux Curateurs de cette 
UmVerfité. par le moyen1 d'un des Séna
teurs de fa connoiffance à Venîfe. Mr. 
Hermann fût donc reçu en 1707. Pros 
fefleur a Padoue. 

Il y refta fîx années, qui étoit le tems 
de fon engagement. Ses talcns, fa con-
duite face & diferete > Se fa vie exem-
plaire,lui attirèrent l'eftime des Sénateurs, 
de quantité de Nobles, & de tous les 
Savans de bon goût de ce Païs là ; de 
forte qu'on ne le vit qu'avec regret de
mander fon congé , pour fe retirer ail
leurs, 

Mr. l'Abbé FdrdelU Sicilien , connu 
par quelques Ouvrages de Matematï-
que & de Philofophie> Profeffeur en Mé
téorologie à Padoue, qui a voit contri
bué beaucoup à faire agréer Mr. Her
mann , que Mr. Leibniz lui avoit re
commande 3 fut un jie ceux qui témoi
gnèrent le plus d eftime & d'amitié à ce 
Profeffeur, pendant fon fejourà Padoue, 
Il difoit de Mr. Hermann, qu'il avoit 
il Cervello impafiato di Geometrta. Les 
autres Profeffcurs Collègues de l'Abbé 
Fardcila,& plufieurs des Difciples prin-

K 2 cipaux 
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cipaux de Mrs. Ramazzini & GulielminJ 
furent aufïi du nombte des admirateurs 
de Mr. Hcrmann ; & fi quelque chofe 
pouvoit diminuer les marques extérieures 
de leur elHmc 5 c'etoit la connoiffanec 
qu'il* avoient de fa Religion. • 

Ces confédérations n'empêchèrent pas 
Mr. CMsratort^ de ranger \A\.Kermann 
entre les Arcomi délia Republica Letterd-
ria dhalia^ d^nr il mit la Lifte à la fin 
de fon petit Traité du Bon Goût fur les 
Sciences & les A r t s qu'il publia à Ve
rnie Tan 1708. > fous le nom de VAmin-
ào Prêtante Mr. le Marquis Poleni Pro-
fçlïcur en Aftronomie, & Mr. l'Abbé La-
zarini profcfTeur en Belles Lettres à Pa-
douê ; Mrt le Comte Riccato > & Mrs, 
Zendrini & Michelotti à Venife, fe diftin-
guerent de tous les autres dans la con
sidération qu'ils eurent pour Mr. Her-
man, & ces Meilleurs ont toujours con-
fervé depuis la même eftime pour lui. Il 
fut agrégé à l'Académie des Sciences de 
Bologne l'an 1708. & deux ans après à 
celle de Berlin, 

Il obtint fon congé quelque tems 
avant fon départ, & fit tout ce qui dé
pendent de lui # pour que Mrs. les 

Cura* 
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(a) Curateurs de TUniverfiré choififfent 
un des Fils du célèbre Mr. Jean Bernoul-
H3 pour remplir la place qu'il laifloit va
cante. Les fol!imitations de Mr. Her-
mann, celles de Mr. Leibniz , & de 
diverfes autres perfonnes , furent efica-
ces, & firent qu'on rendit juftice au fa-
voir du J^uneMr. Bernouili , qui fuc-
ceda à fon Compatriote. 

En 1713. Mr. Hcrmann partit de Pa-
douë le mois de May , & fe rendit par 
Baie à Francfort fur l'Oder , où Mr. 
Leibniz lui avoit obtenu de Sa Majeftc 
Prufïïenne, une Chaire de Profeffeur en 
Matematiques. Il y remplit ks fon-
étions avec l'aplaudiffementlque fon Sa
voir meritoit. Pendant fon fejour dans 
cette Académie > Mr. Hermann revit 
fon Traité des Forces & des Mouve
ments des Corps , qu'il avoit compofé 
à Padouë* à Toccafion des Leçons qu'il 
y faifoit fur l'Hydroftatique ; il le cor
rigea 5 l'augmenta , & le fît imprimer à 
Amfterdam chés les Frçres Wetftein en 
1716. in quarto , fous le titre gênerai 
de Phorononica 9 five de <vmbus & JMo. 
ttbus Corporum folidorum & fltlïdorum y 

qu'il 
(a) On les apclle, Refoîmatori dello Studio di Padoa* 
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qu'il dédia à Mr. Leibniz > Préfïdent 
de l'Académie Royale des Sciences de 
Berlin, & aux autres Membres de la 
même Académie. 

Cet Ouvrage fit beaucoup d'honneur 
à Mr. Hermann , car outre que ce Li
vre contient quantité deTheorémes beau
coup plus généraux , que tout ce que 
Ton avoit vu jufques là fur ces matiè
res ; il eft certain, de l'avis dc% Con-
noiffeurs, qu'à divers égards, H eft allé 
beaucoup plus loin que le célèbre Mr. 
Neuton. 

Mr. Hermann avoit eu defTeîn d'infe** 
rer dans l'Ouvrage dont nous venons de 
parler, la Dynamique* ou la Science des 
Forces de Mr. Leibniz , ainfi qu'on le 
recueille de quelques Lettres qu 'il écri
vit pendant fon fejour de Padouë à l'Au
teur des Lettres Philofophiques,quiétoit 
alors établi à Venife. Mr. Hcrmana 
nundoit à fon Ami, vers le commence
ment de 1712. ,, qu'en examinant en 
i, quoi confîfte la force des Corps en ge-
,>ncral , il étoit tombé fans y penfer 
„ dans le Syftème de Mr. Leibniz tou-
^ chant la force des Corps fort diferent 
,* dç celui des Cartçfiens, qu'il croioiç 

aupa-j 
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3, auparavant inébranlable. Mr. Her-
mann sabftint donc de publier fes pcn-
fées fur ce Syftème de Mr. Leibniz* par-
ce*que ce Grand Homme lui avoit pro
mis de lui communiquer fa Dynamique y 
dont il devoit faire enfui te un Ouvrage 
à part. 

La mort de Mr. Leibniz empêcha le 
deffein de Mr. Hermann : Mais celui-
ci fît inférer en 171 g. une Differtation 
Hïftorique fur ce fujet, entre plufîeurs 
autres Differtations de Mrs. fes Collè
gues , qui concernent diverfes matières 
de Phîlofophîc & de Littérature. Il fît 
imprimer l'année après une autre Dif
fertation fur les Lûix de laNaturt^tcu-
chant les forces des Corps i <̂  leur vraie 
Mfure. Mr. Hermann y repond fort 
brièvement aux Objections que Mr.Clar-
kc avoit renouvelle contre le fentiment 
de Mr. Leibniz ; Mais comme il fut 
alors contraint d'abréger k% Reponfes , 
il les étendit d'avantage quelques années 
après * étant à Pctersbourg : Elles ont 
été inférées dans le Tome I. des Mémoi. 
res de l'Académie Impériale des ScietH 
ces de cette Ville là. 

Mr. Hermann étoit un de ces Savant 
choifîs 
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choîfîs que le Czar Pierre le Grand avoit 
apellez àPctersbourg > pour y former 
une Académie des Sciences, Semblable à 
celle de Paris ; Il eut ks Lettres de 
vocation en 1724. Mais lors que Mr. 
Hermann & (es Collcgues furent arri
vez à Petersbourg , Pierre I. étant dé
cédé , ils trouvèrent une nouvelle Pro
tectrice en la Perfoftne de l'Impératrice 
Caterine , qui avoit fuccedé à l'Empe
reur fon Epoux- Là Mr. Hermann fut 
fait Profeffeur en Matématiques 3 mais 
en cette Matematique qu'on apelle fu-
blime, pour la diftinguer de la Materna-
tique ordinaire. * 

En 1726. Il fît un Difcours fur l'ori
gine & les progrès de la Géométrie, & 
fur la queftion 3 s'il eft pofîible de faire 
des Telefcopes , par le moyen defquels 
Ton puiffe apercevoir les Habitans des 
Planètes , s'il y en a. Mr. Hermann 
prend la Négative dans le Difcours, qui 
ne fut prononcé qu'en partie , en pré-
fence de l'Impératrice Caterine , dc$ 
Grands de lJEmpire > des Ambaffadeurs 
& d'une quantité de Perfonnes de diftin-
ûion j qui aflîfterent à la féconde Af-
femblée générale de l'Académie : Mais 

ce 
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te Difcours a été imprimé avec celui 
de Mr. Goldbach, qui lui fert d'aproba* 
tion au nom de toute l'Académie. 

En 1728., il parut à Pctcrsbourg, en 
François , un Abrégé de* Matématiques, 
que Mrs. Hermann & De rifle a voient 
été charges de compofcr pour l'ufage du 
Jeune Czar Pierre II. L'Aritmétique, 
la Géométrie , la Trigonométrie , & la 
Fortification font l'Ouvrage du Premier; 
& TAftronomie avec la Géographie, ce
lui du Second* 

En 1727. Mr* Hermann fut élu Pro* 
feffeur en Morale & en Droit Naturel à 
Baie ; Mais le Magiftrat fit exercer la 
Profeflîon par un tiers , jufques à ce 
que Mr. Hermann pût être libre de fes 
engagemens à la Cour de Petersbourg: 
Ce qui arriva feulement en 1730* Il 
fut enfin de retour dans fa Patrie en 
1731. & commença ks Fondions pu
bliques , par un Difcours fort favant, 
prononcé le 22. May > fur la certitude 
des Principes de la Phîlofophie Morale. 
Il travailloit, quoique lentement * à un 
Traité gênerai fur l'Aaalyfe > où il efpc 
roit de montrer d'une manière claire Fu-
fage de cette Science dans toutes les 

L par-
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parties des Matématiqucs. II en avoît 
conçu le dcffein dès Tan 1717* pendant 
qu'il étoit à Francfort fur l'Oder, & 
cela à loccafion des plaintes qu'on lui 
fit, qu'i' avoît trop employé la voyc de 
la Sinthèfe dans fa Phorononïce. Ii n'en 
convenait point, & prétendoit au con
traire, avoir le plus fouvent employé la 
Méthode analytique, fans qu'on s'en fut 
aperçu, à caufe > difoit-il 3 qu'il avoit 
procédé par voye de Géométrie linéaire, 
parce qu'elle mené le plus fouvent à 
des Conftru&ions plus élégantes que cel
les que l'Algèbre fournir. Quoi qu'il 
en foit* la mort de Mr. Hermann prive 
le Public d'un Ouvrage qui auroit été 
fam doute excellent. 

En éfet > ce Savant Homme n'a pas 
long - tems furvécu au plaifîr d'être rc-
tourné dans fa Patrie , après une ab-
fence d'environ vingt * quatre ans : Car -
le peu de fejour qu'il fît à Baie, à fon re
tour dePadouë,ne doit pas être comp
té. Il mourut fort pieuumentle 11.de 
Juillet 1733. âgé de 55. ans, d'une fièvre 
chaude d'environ#dix à douze jours. 

Mr. Hermann étoit d'une taille au-
deffus de la médiocre , d'un tempéra

ment 
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ment fcc> d'une Phyfionomie heureufe. 
Sa Convcrfation , quoique fericufc, croit 
accompagnée d'une gaieté qui l'aflaifon-
noir. Il ne parloir pas beaucoup; mais 
qu2nd il parloir, c'étoît toujours forç à 
propos. Son Savoir dans les Materna» 
tiques , ne le rendoit ni fombre ni cha
grin. Il ne parloit jamais fur ce fujet, 
qu'il ne fut abfolument néceffaire. II 
avoit un talent particulier pour fe rendre 
propres les penfées des autres > & pour 
leur donner beaucoup plus d'étendoë. 
Sa grande diferetion , & fes manières 
fort éloignées du Pedantifme, lui avoi-
ent fait divers Amis par tout où il s'eft 
trouvé. Il en avoit plufîeurs dans fa 
Patrie , & le nombre s'en feroit fort 
augmenté , s'il avoit plu au Seigneur de 
lui prolonger la vie. 

La CzarineCarerîne honora Mr.Her-
mann d'une Médailfe d'Ors & l'Impé
ratrice Anne, glorieufement régnante, 
lui avoit accordé une Pcnfion viagère 
aflez confiderablc 3 fous condition , qu'il 
envoyeroit de tems en tems à Perers-
bourg des Pièces de Matématiques de fa 
façon , pour être inférées dans les Mé
moires de l'Académie Impériale des 

L 2 ^Scien-
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Sciences qui s'y publient pour chaquç 
année depuis l'an 1726. 

On trouve quelques pièces de Mr. 
Hermann dans le Çiornale de Létterjti 
d'halia , dans les A&es de Leipzig, 
dans les Mélanges de la Société Royale 
des Sciences de Berlin , & dans les Mé
moires de celle de Petersbourg. Il y a 
une pièce aiïez curieufe de la façon de 
ce Savant Géomètre , dans le premier 
Tome de ces Mémoires, qui traite des 
£picycloides Sphèriques. Un Ami lui 
ècriwt, qu'il avoir apris par un Voya
geur , que quelques Géomètres pré-
tendoient avoir trouvé des défauts dans 
cette pièce ; Voici ce qu'il répondit là 
deffus, dans la dernière Lettre que cet 
Ami reçût de lui, &qui cft du 13. May 
de cette Année. „ Je l'ai repaffée de 
3j nouveau, dit-il, mais je n'y ai pas pu 
is voir de faute de raifonnemenr. Il ne 
,, me paroit pas non plus d'y avoir rien 
„ fupofé qui ne foit évidemment vrai. J'y 
a ai conçu un Cône roulé fur un Plan, & 
,j regardé la furface de ce Cône, corn-
„ me la furface d'une Pyramide compo-
„ fée d'une infinité de Triangles Ifofceles 
,, égaux , dont les Angles, opofés à 

leurs 
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?> leurs Bafes, feroîent infiniment petits $ 
>, de même qu'on conçoit, dans le Cercle 
>> générateur d'une Fpicycloîde , que cc-
„ lui qui lui fert deBafe, comme des Po» 
» lygones infiniti!ateres ; & de ce Prin-
>, cipe Ton déduit furement& exactement 
j3 les propriété! connues de ces Epicicloi-
>> des, tant celles qui regardent la re&i-
» ficarion 5 que celles qui regardent la 
*> Quadrature de ces courbes. Sur de 
„ fcmb!ab!e$ Piincipes apliqués conve-
93 nab!cment à mon fujet 3 j'ai bâti ce 
j> que j'ai donné fur les Epicycloidcs 
„ Sphériqucs, dans la pièce en queftion. 
„ Cependant je n'ofe absolument foute-
** nîr qu'il ne s'y puifTe trouver des dé-
„ fauts qui aient cchapé à ma connoif-
3, fance ; En ce cas je ferois bien ob-
„ lige à celui qui voudroit fe donner la 
35 peine de me les montrer. 

Cette difpofition de Mr. Hermann à 
l'égard de la Vérité, fait beaucoup d'hon
neur à fa Mémoire. Celui que TA-
cadémie Royale des Sciences de Paris luy 
a fait deux fois de le nommer pour êtie 
mis au nombre des Académiciens En an* 
gers, montre combien onfeflimoit dans 
cet Illuftre Corps. 

Le 
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Le Mépris des Richefles. 
ODE. 

Qui a remporté le premier Prix à l'Acai 
demie des Jeux Foraux. Par M.Rau 
vandy de l'Oratoire. 

T>Lutus, qui de nos cœurs avides, 
* Bannis les innocens plaifirs , 
Jufqu a quand tes tréfors perfides> 
liriceront - ils nos défirs ? 

Jufqu a quand irons nous, par d'aveugles ma
ximes ? 

D'un Encens criminel, & du fang des Vi&imes, 
Offrir 1 hommage à tes Autels ? 

Tes funeftes préfèns, enfantent nos miféresj 
Et qui fait méprifer ces biens imaginaires, 

Eft le plus riche des Mortels. 

Ceft en vain que de l'Opulence 
Adorant l'Eclat fuborneur, 
Dans le luxe & dans l'abondance'̂  
On met le fuprême bonheur. 

Contemplons ce Crefus, pour qui les Arts s'e-* 
puifent, 

Pour qui la Terre & l'Onde à lenvi reproduifent* 
Tout ce qui peut combler fes vœux ; 

Dans le fein des plaifirs qu'enfante la moleffe » 
Ce fuperbe Mortel, aux yeux de la Sagçfle * 

N'eft qu'un illuftre malheureux. 

Quels traits à ma vue il décèle ! 
Des befoips toujours renaiilans s 
J'aperçois la Troupe cruelle, 
.Qui le rend Efclave des fens. 

Que 



OBohre 1733. 87 

Qjje de pâles fbucis! que de mortelles craintes ! 
Sous ks lambris dorez, j'entends les triftcs 

plaintes ; 
Ceft peu, quel fpe&acle nouveau! 

Implacable Vautour dans fa trifteffe extrême, 
Son cœur qui fe déchire, «ft toujours de lui* 

même, 
Et la Vidhme & le Boureau. 

Doux repos que l'homme defire, 
Hevreufe Paix, charme des coeurs» 
Ta n'établis pas ton Empire, 
Dans les faftueufes grandeurs. 

Loin des Palais pompeux, que le Luxe envi
ronne , 

De ceux que nos refpetts accablent fur leTrônc 
Tu fuis la haute Majefté > 

Et des cœurs fans defirs, délicieux partage, 
Tu \2iS fous l'humble toit, habité par le Sage, 

Affûrer fa félicité. 

Là des Tréfors> à qui tout cède, 
Il dédaigne les vains a pas ; 
Trop content de ce cju il poflede, 
Il méprife ce qu il n'â  pas. 

A l'envie, aux fbupçons toujours inacceflîble 
L'inquiète Avarice à fon bonheur paifible s 

Ne vient jamais mêler l'ennui \ 
Soleil, tu ne vois rien, dont fon cœur foit avide J 
Trop heureux ! il jouit d'un Tréfor plus folide, 

Qu'il porte toujours avec lui. 

Fidèle aux Loix de la Nature, 
Et fouverain de fes defirs, 
Sans (oins , fans trouble, fans murmure. 
Il goûte de parfaits plaifirs. 

En 
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En vain fur l'Océan s élèvent les Tempêtes ; 
Les Foudres menaçants, qui grondent fur noS 

têtes , 
Ne l'arrachent point au fommeil ; 

Tranquile,il ne va point,aiTrontant les naufrages, 
De leurs riches métaux, dépouiller des rivages, j 

Eclairés d'un autre Soleil. 

Aveugle & bizarre Déeflfe [a] 
Qui régies le fort des humains > 
.Dont les Autels fument fans cefft, 
De l'Encens que t'dirent leurs nui «s , 

Tes éclatans revers fignalant ta puilîance, 
Ne fauroient de fon Ame ébranler la confiance. 

Il brave leurs vsines rigueurs , 
Que pourroit contre lui ton courroux inflexible ? 
Tu ne fais qu'affermir fon courage invincible, 

En multipliant fes malheurs. 

Mais Cicux ! quel fpe&acle m'étonne! 
L'Orage fond fur ks MoilTons, 
L'Air sernbrafe, l'OIimpe tonne, 
Les Vents ont forcé leurs prifons. 

Des Aquilons fougueux la cohorte éfrénée; 
Emporte avec les dons de Cérès confternée > 

Ceux de Pomone & de Bichus 
De regreter ces biens ne peut-il fe défendre? 
N o n , non, fon cœur tianquile, avoit fçû le* 

attendre , 
Et tranquiie, il les a perdus. 

£. Vous qu'une implacable furie fb] 
Retient fous un ]oug odieux , 
Miniftres de fa Barbarie \ 
Brifez fes fers injurieux. 

Dans ces frêles tréfors , vos cruelles délices ; 
[a] JL4 Fortune [b] LAvdYice% Vous 
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Vous trouvez vos toutmens j vous trôUVeS Vos 

fupplices y 
Ardens à vous tyrannifèrè 

Plus heUreux, ce Romain fc] , dont la vertii 
confiante * 

Préfère au vain éclat de l'or qu'oitlui prefente% 
Là gloire de le tnépriferé 

[c] Curtus< 

Heureux lé Moftdé ert fort Enfance i 
Où l'homme > maître de fon cœur, 
Dans la paix & dans l'innocence, 
Trouvoit un folide bonheur ! 

Pomone* tes préfens faifoient fa nourriture} 
Soa corps d'un vil feuillage * empruntoit fâ 

parure > 
Modefte ouvrage de Ces mains ; 

Et toujours afranchi de la fombre triftefle, _ 
11 goutoit ces vrais biens qu'au fein de la molette* 

Regretent encor les humains. 

Revivez , antique Exemples * 
De la&ive frugalité -, 
Que nos coeurs ne foient plus le$ Templei 
Dune aveugle Divinité ! 

Etoufons, au mépris de fes vaines largefTeS, 
Les defirs éfréne2 qu'enfantent les Richefles', 

Sources fécondes de nos maux, 
Èf bornant ces befoins d'où renaiffent no$ 

peines, 
Sut les débris du fafte & des grandeurs hu« 

maines, 
Etablirons nôtre repos, 

£hanto tjtiifque fibi plant negaverit $ 
éi Dis pluia fereu 

Morat. OdeirfJtM* 
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NOUVELLES 
C U R I E U S E S 

E T 

A M U S A N T E S . 

D I S C O U R S 
Sur les Spedbicles, par le P. Poréc 

Jefuite, &c. 

^ J O u s renvoïames le Mois dernier, adonner 
i X dans ce Mercure la Suite du Difcours fur 
les Spe&acles. Il s'agit de dégager nôtre Pro
mette y Mais avant de paffer à la IL Partie ; 
nous croïons ne pas déplaire à nos Letteurs en 
donnant une Idée fuccinte de ce que le P. Po-
ïéé dit fur l'Opéra. 

Penfera-t-on, dit-il , auflî avantageufement 
de ce moderne & bizare Théâtre , où tout fc 
paffe en Chants & en Danfes ? De ce compo
sé de Speftacles qui a tiré fa Naiffance de la 
Tragédie Grèque, & qui n'a rien retenu de fa 
première Origine? De ce Spe&acie , quiefttel 
dans fon Aflemblage, que comparé avec les Vé
ritables Règles du Poëme -Dramatique > il ne 

iaiffc 
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laine rien voir en foi que de monfèrucux ; & 
qui en éfet a cela de commun avec les Mon-
itres, quil excite une grande curiofité , qu'il 
paroit plus meivtilleiix que les Ouvrages lé
gitimes de la Nature , & qu'il attire plus l'ad
miration que l'aprobation ? Nôtre Savant 
da teur répond, que rien n'en empêche; 8c 

f>our prouver fon Sentiment » il demande, i. Si 
a Mufique , par exemple, eft nuifiblc aux 

Mœurs ? Si au lieu de l'employer pour réveil
ler ou enrn tenir des paillons dangereufes ; on 
ne peut pas s'en lèrvir à infpirer des Senti-
mens Nobles fie Vertueux ? z. Si la Danfe a 
quelque chofe de pernicieux dans fa Nature? 
Si un mouvement mefuré des bras & des pies, 
un balancement legtr Se agile du Corps, ofrent 
quelque chofe à reprendre, lors qu'il ne s'y 
mêle rien d'indécent ? 3. Si les grandes Ac
tions & les grandes qualités des Héros , font 
des fujets qui puifTent êcre traités en Vers 
Liriques & accomodés aux Régies de la Mufi
que ? 4. Si ces Sujets ainli traités, peuvent fla-
ter l'Oreille , faire dagréables Imprtffions fur 
l'Efprit & exciter de l'émulation pour la vérita
ble Gloire ? Ces queftions font telles , aujuge~ 
ment de l'Orateur , qu'il n'eft pas poffible d'y 
faire des reponfes, qui ne fùpofent que le Théâ
tre dont il s'agit , eft i mocent par lui même,& 
Reut devenir une Ecole propre à former les 

lœurs. Ce qui l'engage à conclure au fujet des 
Chants &C des Danfes de l'Opéra , comme il a 
fait à l'égard de la Tragédie & de la Comédie. 
Qu'aux Vers &aux Chants Efeminés de l'Opé
ra , on fubllituë, dit-il, des Vers Sentencieux 
& des Chants graves & Nobles ; Qa'on y joi
gne des Danfes légères ; mais modeftes , qui aï-

M 2 enc 



2& Mercurç Suffi 
tnç raport au fujet , & dont les mouvement 
exyiulns , (oient comme une Poëlîe muette ; 
A.DIS on aura un Jnéaue deMufique qui fera 
p opie & 4 divertit l'Efpiic, & à excita à la 
Vtrtu, 

/ / . Partie. 
La z. Partie de ce Difcours, tend à faire voir} 

Que la Si eut piopre par elle même a former lef 
ultOtursy ne l'eft pas en tfet, par la dépravation, 
ép l'abm qu'en font la Auteurs, les scieurs Ç" 
(es Spectateurs. 

Le but de la Tragédie, comme l'ont reconnu 
Jes Fondateurs du Théâtre d'Athènes , eft d'en-
feigncr la SagefTe : Celui de la Comédie eft 
cîe çenfurer le Vice j Mais les Auteurs Mo
dernes ont perdu de vue ces Objets louables des 
Anciens ; Ils s'en écartent & ne cherchent qu'à 
plaire, même aux dépens de l'utilité publique. 
L'Orateur trouve fes preuves > dans une revue 
détaillée des divers Spectacles. Il rend , à la 
Tragédie de nos Jours, ia Juftice qu'elle mé
rite , par la gravité de (es Sentences & par l'é
légance de fa Diciion. Mais il demande : Qu'eft 
devenue la feverné Athénienne ? Dans Athènes 
la Tragédie fe fervoit du rellort des Paillons, 
pour les guérir ; Elle le met en œuvre aujour
d'hui pour augmenter leurs maux. La Scène 
Antique éteignoiî, dans les Athéniens , la Soif 
de 1 Ambition, comme écant la plus dangereufe 
ptfte de la République : La Scène Françoiiè » 
foufle aujourd'hui, dans les cœurs , un double 
poiion également funefte à la Ré.igion & à l'E
tat ; La Vengeance & (Amour. Pour la Ven
geance, le P. Porée cite leCW, & l'emporte-
rrent de Rodrigue & de fon Père. X>ans cette 
Pjéce, Corneille fans le favoir , femble infpi-
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fer la fureur des Duels &c. Parlant de ce Grand 
^Vuteur Dramatique , il continue ainfi , en lui 
adrelTant la Parole : Si les tendreiTes & le 
Langage eféminé des Amours, avoiçnt pu s'ac-
commoder delenergie de l'Efprit le plus terme, 
& de rentoufiafme de la Poëfie la plus fbb'ime ; 
De quels feux nauriés Vous pas embrafé la 
Çcène ! Malheureufemenr le Dieu de Cuhère, 
fçue trop fe dédommager ; La Main ( i) à qui 
il confia fon Flambeau, n'eut que trop de grâ
ce à le manier, à en ranimer la Flamme , 8t à 
en répandre les étincelles dans le Sein des Spe
ctateurs Racine jeune, les confolaj par
lant du Dieu de Cttbére, de Corneille vieilli & 
peu docile à flivre les traces. Le Nouveau 
Peintre, génie heureux, aifé dans l'invention, 
habile dans l'Ordonnance , favant dans l'étude 
de la Nature, exact & patient dans la Correc
tion , enrichi des dépouilles de la Grèce, riche 
de fon propre fond, pur dans fa Diction, doux 
& coulant dans fes Vers ; fembla fait pour^ 
attendrir la Scène. Soit penchant, foit ému
lation ou defefpoir d'atteindre le Vieux Monarr 
que du Théâtre (2) , dans la route qu'il iavoit 
fraïée le premier ; Il ofa s'en tracer une route 
nouvelle pour régner à fon tour. 

Corneille dans le grand, avoit étonné les 
Efpiits , par la Majefte prompeufe de fes Pen-
fées. Racine dans le tendre, fafcinales cœurs 
par le charme enchanteur des Sentimens. L'un 
avoit élevé l'Homme au deflus de l'humanité: \ 
L'autre le rendit à lui même & à fes foiblefles. 
L'un avoit fait fes Héros Romains. Armé
niens , Parthes ; Il nous tranfportoit chés leurs 

Na« 

( 0 Racine, (1) Corneille, 

1 
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Nations & dans leurs Climats: Lautre, au 
contraiie , les tranfportanc tous en France; les 
naturalifa François, & les forma fur l'Urba
nité galante de nos Mœurs. L'un métamor-
phofant les Femmes mêmes en autant de Hé
ros , leur avoit donné une Ame véritablement 
tragique: L'autre rabaiflant Tes Héros prefque 
au rang des Héroïnes , leur fit foupirer des Sen-
timens d'Elégie. Le Génie du premier, avoit 
pénétré dans ie Cabinet des Rois, pour y fon
der les profondeurs de la Politique. 'Efprit 
du fécond , s'infinua dans les Cercles , pour 
y aprendre les délicatefTes de la Galanterie, 
Corneille> femblable à l'Oifeau de Jupiter qui 
félance dans les nues, & paroit fe jouer au 
milieu des Eclairs & des Tonnerres ; avoit fait 
retentir la Scène des fréquens éclats de ce bruit 
majdtueux qui frape rous les Efprits. Racine > 
comme le tendre Oifeau de Cipris . voltigeant 
autour des Mirtes & des Rofes, fit repeter 
aux Echos fès gémiiTemens & fes Soupirs. 
Corneille enfin» forçant les Obftades d'un 
fentier efearpé, & fujet par conféquent à d'il— 
luftres chûtes, redoublant toujours fes éforts 
pour tendre de plus en plus au fublime & au 
merveilleux, chercha par la voie de l'admira
tion, des aplaudilîemens trop mérités . . . . 
Racine, fuivant une pente plus douce , mais 
par là plus fuie .; s'élevant rarement, feutenant 
Ion Vol avec grâce, & le ramenant promte-
ment aux Amours , parut s'ofrir de lui même 
aux fufrages, qui prèvenoient fon attraiante 
douceur. H ne foupîra pas en vain ; L'art 
inexprimable des ioupirs> lui procura la Pal
me qu'il ambitionnoit j II n'enleva pas les Lau-
cien à fon Rival > mais il fe vit ceint de Mir

tes 
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tes par les mains cmpreffées de fes Héros» & 
fur tout de les Héroïnes. Il ne détrôna pas 
Corneille > mais il partagea le Trône de la Scène 
avtc luy. L'Aigle foudroïa » la Colombe gé
mi t^ 1 Empire fut divife.Quelle gloire pour Ra
cine. Régner ainfi fur le Téatre, ceft avoir 
vaincu 5 ceft avoir triomphé---- Les Poètes 
qui fonc venus après Racine l'ont imité dans 
ce genre d'écrire & ont introduit l'Amour 
dans coites leurs Piécts &c. 

Partant enfuiteaux Auteurs Comiques; d'un 
tour d'Eloquence nouveau *, l'Orateur intro
duit la Comédie, plaidant par elle même fa 
Ca: fe devant Lui; & i! répond par manière 
de Dialogue à ce qu elle luy allègue pour fa 
defenfej Ce qui fait un Article très curieux 
& très intereffant. Parlant de Molière, qu'il 
traite de Chef des Auteurs & des A&eurs de 
ia Scène , il fénonce ainfi. Poëte par goût plus 
que par étude, ce fût un feu de jeuneffe,non 
la malignité de la fortune qui le fit Comédi
en. Né pour des Emplois fèrieux , tranfporté 
dans le Comique , rigide Obfervateur du ridi
cule , peintre plaifant d'après nature, éxaft 
fans afe&ation d'éxatitude, correft {ans paroi-
tre gêné , ferré dans la Profe , libre & 
aifé dans fes Vers, riche en Sentences > fertile 
en Plaifanterjes s On peut dire, qu'il réunie 
en lui (èul toutes les qualités & la plupart des 
défaut? des Poëtes célèbres en ce genre: Audi 
piquant qu'Ariftophane, quelquefois aufli peu 
retenu : Aufli vif que Plaute , de tems en 
temsaufTi boufon : Aufli fin dans l'intelligence 
des Mœurs que Terence, fouvent aufli libre 
dans fes Tableaux. Molière fut-il plus grand 
parla Nature» ou par l'Art ? Inimitable dans 
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l'un & dans l'autre *, Vicieux par ces deux eil* 
droits î il nuifir autant q ni excella ficc. . . . * 
L Orateur taxe de la même forte les dîférens 
Imitateurs de ce Prince de la Comédie. Les Au
teurs qui travaillent pour le Théâtre Liriquc 
Viennent a'-flî fur les rangs &c. 

Les Acteurs Tragiques , Comiques & Liri«» 
tjueS) qui apiiqi'ent tous leurs foins à expri
mer de la matière la.plus vive , les pafifions 
dangereufes qu'on leur donpe à repréfenur ? 
ont aufTi leur part dans les jettes reproches du 
Pcre Porée. 

Enfin les Spectateurs ont leur tour, & l'O
rateur fait voir , que ce font Eux qui font en
core les plus coupables de la dépravation du 
Théâtre*, parce que celt fur leur gouc que fi 
téglent les Auteurs & les Afteits. Si! echape 
à un Poë-e quelque Vers qui cloche -, fi un Ac
teur fait un faux Gefte : Auflltôt le bruit du 
SifHet marque le mécontentement de l'AlTern-
blcc. Pourquoi ne fe récrie-t-on pas de même 
Contre une Maxime iicenrieufe , & contre urt 
Gefte immodefte? Si les Spe&ateurs fe con-» 
duifoknt ainfi * il ne paroitroit rien fur le 
Théâtre * qui ne fut dans les règles de la 
Êienféance } & la Scène deviendroit une 
Ecole de Vertu. Le Savant Orateur finit en les 
invitant de travailler tous de concert à une Ré* 
forme fi déûrable. 

Les Comédiens François de Paris ont reçà 
depuis peu diveffes Pièces Comiques & Tra
giques, qui feront repiéfentées cet Hiver, En
trautres , La Faujfe Antipatie, Comédie en 
Cinq Aftes ; La Coquette Amour eu fe > petite Pièce 
Cn Vers , Marie Stuart, Tragédie,dont le fujet 
a cependant déjà été traitéj fie Adélaïde, Tra

gédie 
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gédie de M* de Voltaire. 

Le premier de ce Mois, l'Académie Roiale 
de Mufique, donna la première Rcpréfentati-
on d'un Nouvel Opéra intitulé Hipèhte* 
Tragédie. 

Les Comédiens Italiens > ont donné diver-
fes Repréfentarions dune Comédie nouvelle 
en Vers Libres, qui a pour Titre > Le Bou-

Î
uen Elle eft de la oompofition des Sieurs 
Lomagnefî & Ricoboni. Le Public l'a reçu 

très favorablement» 
L'Opéra Comique a repréfenté diverfes Pièces 

nouvelles, qui ont été fort aplaudies, fpécia** 
lement, l'Ile du Mdriage $ Les Sincères ma/gré 
€ux> Le départ de l Opéra Comique $ Zépktr* 
U Lune, m U Nuit d Eté &c* 

Vaudevilles die Vile du Mariage* 
Sur XAir charmdnte GabiieUi* 

I 'Amant eft tout de flamc, 
• ^ Quand il veut être Epoux \ 
Mais 1 Himcn dans fon Ame > 
Eteint des feux fi doux: 

Trifte Cérémonie, 
Malheureux Jour! 
Sitôt qu'on fe marie» 
Adieu FAmeur. 

Sur XAir du Cbmuru 

L'Himen dore la pilule > 
Ceft un Matois. 

Dès qu'une Fille crédule, eft fous les Loi* >' 
Que fait près d'elle fon Mari ? 

Charivari. 
# N Autre 
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Autre. 

L'Himen a quelque fois des charmes , 
Quand l'Amour lui prête fes Armes ; 

Sous fou Empire> tout nous rit > 
Mais fouvent lAmour fait retraite: 

Tâtez en tcurelourirettei 
Si le cœur vous en dit. 

Snr ÏAir des frdifcs* 

COmbien d Epoux malheureux, 
Pour mieux vivre à leur aife, 

Prudemment ferment les yeux, 
Et fuivent l'exemple heureux, 
De Blaife> de Blaife, de Blaife, 

Vaudeville du Départ de l'Opéra 
Comique. 

(~\UQ les Mortels redoutent le trépas, 
V ^ E t que tout homme ait grande envie > 
De jouir long-tems de la Vie, 

Cela ne me furprend pas. 
Mais que chacun a l'abréger s'adonne* 
Et que pour en hâter le cours, 
Leur intempérance ait recours, 
Aux expédiens les plus courts, 

Ceft là ce qui métonne. 

Que le Mari d un objet fans apas, 
Cherche un amufement aimable , 
Qyoy qu'au fond il foit très blâmable > 

Cela ne me furprend pas; 
Mais 
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Mais que l'Epoux d'une Beaucé mignonne > 
Qui de bien vivre a le renom, 
La quitte pour une Guenon, 
Oui jamais ne répondit non > 

C'eil là ce qui métonne. 

Qu'à s'ajufter du haut jufques en bas » 
Iris pour paroi tre jolie, 
Pafle les trojs quarts de fa Vie > 

Cela ne me fuprend pas: 
Ma»» qu'un Abbé tous les jours s'amidonne 

Et qu'à pas comptés ce Poupin j 
Sur la pointe de l'efcarpin > 
Marche toujours comme un Pin j 

C'tft là ce qui m'étonne, 

Qu'un foupirant prodigue les Ducats » 
Quand chez la Beauté qui le pique > 
Il eft le premier & l'Unique 1 

Cela ne me furprend pas j 
Mais qu'au Pais où l'on danfe & fredonne x 
Une foule d'Encheriffeurs, ; . 
Se ruine pour des douceurs, 
Qu'ont goûté tant de Précurfeurs » 

C'elt là ce qui m'étonne. 

Que dans Alger on trouve des ingrats 
Et que chez le Peuple Tartare , 
La reconnoiflfance foie rare , 

Cela ne me furprend pas: 
Mais qu'à Paris mainte & mainte perfonrie 
Qui vint vous demander Lundi 
Un plaifir qu'on lui fît Mardi > 
JsJ'y penfe plus le Mécredi ; 

C'eil là ce qui m'étonne. 

1: r. N 2. Fïiér 
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Prière au Sommeil. 

\^»en, paifible fommeil. vîen fermer met 
* Paupières « 

Par la vertu de tes Pavots ; 
Fais moi. jouir enfin d'un tranquile repos i 

Tu fçais par de douces chimères * 
Par mille fonges amufans, 
Divertir l'efprit 8c les fens ; 

Prétermoi cette nuit ton fecours favorable j 
Pour moi forme un fonge agréable» 

Qji puiflê me fouftrairc à des Ennuis cuifans. 
Mon bonheur» il eft vrai, ne fera qu'impofture» 

Et qu'illuuon toute pute; 
Mais de tant de Mortels, qui nous femblent 

heureux , 
Tout le bonheur eft-il autre chofe qu'un fonge 

Ou qu'une orBcieBX menfonge, 
Que la Fortune fait pour eux ? 

Demofthene Se Laïs. 
C O N T E . 

COrinthe vit une jeune Beauté , 
Dont les apas faifoient bruit dans la Grèce» 

Cher elle alloit la brillante Jeuneffe ; 
Plus d'un Amant en étoit enchanté ; 
Pour peu qu'on eût le gouflet argenté, 
Qu'à pleines mains on jetrât la richefle , 
Tenez pour fur qu'on croit écouté ; 
Mais un Amant avare ou fans finance» 
Ne recevoir gracieufe audiance, 
Point de faveurs; il étoit rebuté > 
Il avoit beau vanter fon éloquence, 
Son bel efprit, ou bien fa qualité, 

. , '. On 
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On le traitoit avec févérité ; 
Car rien pour rien , en Grèce comme en France». 
C'eft de tout tems un Proverbe uiiré j 
Un petit Martre en vain contoit fleuret.!* 
S'il, n'ajoûtoit encor quelque bijou j 
De paflemeras s'il ne faifoit emplette, 
On le laifloit morfondre tout fon fou ; 
Bref > telle étoit l'humeur de la Donzelle $ 
A rgent & dons faifbient tout Ion attrait, 
Le demeurant n'étoit que bagatelle 
D'une faveur paye au double le prix ; 
Il ne connoit m dédains ni mépris ; 
On le prévient, jamais fujet de plainte, 
Il eft toujours chéri de fon Ammtc \ 
Trois fois heureux , mais il n'eft pas permis,, 
A tout Mortel d'arriver à Corinthe ; 
On dit pourtant que Démofthéne épris, 
Des yeux vainqueurs de la jeune Lais, 
( C'etoit le nom de nôtre belle Jnfante ) 
Lui préfenta Requête fupliante, 
Pour ce qu'en France on paye en beaux Louis*. 
Or fçavez vous ce que pour foa offrande, 
Elle exigea de fon illuftre Amant? 
Vous donnerez, lui dit elle, un talent ; 
Un feul talent; la fomme n'èft pas grande;, 
Et je devrois vous en demander deux ; 
Mais vôtre nom mérite quelque grâce ; 
Vous jxigez bien queja fomme émbaraffê* 
Nôtre Rhéteur qui n'eft pécunieux j 
Fournir ne peut a fi grande largefle $ 
Et renonçant au frivole plaifîr, 
Non» répond-il à l'avare Mairrefle, 
Un Orateur nourri dans la fagefte, 
N'açhette pas fi cher un repentir. 

EPIGRA 
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E P I G R A M M E . 

L'Amour, pour fe loger chez l'aimable Uranie,, 
Ayant fait mille fois d'inutiles efforts» 

Dans du Tabac de Virginie, 
Envelopa fon petit corps. 
Bien-tôt à travers une râpe, 
En poudre menue il s'cchape, 

Prête à le refpirer délicieufement 
Uranie à fon nez le porte avidement, 
L'Amour fburit. N'étok fon attente remplie. 

Hélas! il le croit vainement, 
Uranie aime à la folie; 
Mais ç'eft le Tabac feulement. 

Les Mots des Logogriphes du Mois. 
de Septembre, font Orange & M*À% 

E N I G M E , 

"T\Eux frères de concert portent un édifice t 
«•' Sans lequel ils ne feroient pas ; 

L'un d'eux ne peut fans l'autre faire un pas \ 
La fin du jour interrompt leur ofice. 

A U T R E . 

/"\Nmefent fans me voir; Je fuis pourtant un 
* - ' corpsj 

Qui fait fouvent bien du ravage ; 
,Qnand je fuis en couroux, tout cède à mes efforts, 
Malheureux quife trouve alors fur mon paflage, 
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]fe deviens cependant quelque-fois Gracieux, 

Doux, chaud ou froid, utile & favorable. 
Ne vous y fiés pas je n'ai rien de durable > 
Et fuis de ma nature un peu capricieux, 

Tel au matin me loue & me fait fête, 
QMÎ le foir contre moi> perte > jure & tempête. 
Comment me définir ? C eft là tout lembarraSi 

Je ne puis me faire connoitre ; 
Le plus fçavant convient qu'il ne me connoit pas» 
Qu'il ne fçaic d'où je viens ni qui me donna 1 être, 

LOGOGRIPHE. 

Six pieds font le nom d une Ville > 
Qui porte à fa tête un reptile, 

Puis ce que le Printems produit% 
Et pour nnir, un nombre fuit. 

A U T R E 

on tout avec 'cinq pieds fleurit) 
Porte fa graine & puis périt, 

D'abord je préiente une Ville ; 
Un, quatre & cinq, chofe pour boire utile > 
Lors ôtant mon dernier lambeau, 
On ne trouve en moy que de l'eau. 
Si quatre & trois fuivent ma tete > 
On n y trouve plus qu'une bête» 

M 
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